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' D E 

DOLIMPE MALDACHINI 


PREMIERE PARTIE. 


E n’eft précifémenc mon def- ' 
fein d’écrire la vie d’une femme efn 
faifant l’hiftoire de Madame Olim- 
pe (i), qui fut un homme déguifé 


(i) J'ai traduit par-teut Dona OUri^ia 
par D. Olimpc, quoique tous^s Hiftoriens 
François aient confervé en parlant d’clIc , 
U dénomination' italicnuc. ’ ' 

Partie I. * A ' ‘ ■ 
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en femme pour la ville de Rome,' 
& une femme déguiféc en homme 
pour l’Eglife Romaine. Il fuffira de 
prévenir le lileur qa’en même tems 
que *foqj,ambicion s’.éten^oit jufqudà 
for le fpirituel , fon avarice ne né- 
gli^eoit pas les plus petits profits du 
temporeL Si je m’avifois de pein- 
dre les vices, fans dire un mot des 
vertus d’une perfonne qui, pen- 
dant l’efpace de dix ans , eut tant 
de part aux affaires de l’Eglife, on 
pourroit me prendre pour un héré- 
.tiqpe J de même que ce feroit m’ex- 
pofer à pafler pour un*hiftorien in- 
fidèle , que de faire l’éloge de /es 
vertus fans parler de fes vices qui 
ibnt confacrés dans l’Hiftoirej notre 
fiecle s’en eft trop relTenti pour les 
pafTer fous filence. Quand on écrit la 
vie des on ne fauroit être 

trop exaéts ; c eft eux. qui font les 
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« 

exemples les plus frappans de l’ha- 
manité. 

^Quel profit tir«roit-on de l’Hiftoi- 
re , fi le menfonge y prenoit la place 
- de la vérité? Il vaudroit mille fois 
mieux lailfer les avions des mortels 
enfevelies dans l’oubli. O fiecle per- 
vers qui as voulu faire dépendre la 
réputation des hommes , d’une plume # 
partiale , & toi homme ignorant, 
comment as- tu laifle perpétuer un 
abus aufli pernicieux ! 

Mais pourquoi blâmer Tart d’écrire, 
moi «qui m’annonce pour l’écrivain 
de la. vie de D. Olimpe ? c’«ft qu’on 
a un penchant naturel à tranfmeitre 
à la poftérité les grands événemeM 
qu’on a vus foi-même , comme le aie 
fort bien l'Apôtre (t), s’il m’eft per- 


(i) Nous vous annonçons ce que nos-yeas^ 
ont vu , ce que aous-mêtncs avons » 

A ij 


4 L A' V* E . 

mis de le citer. Quoi vidimus oculi^ 
" nojlris ^ quod perfpeximus , & manu$ 

no(lr& contrçLÜÇLVcrpnt ^ annunciamus 

* ■* 

yobis- 

Je n’avancerai donc rien de D* 
Olimpe que je ne l’aie vu de mes 
propres yeux, ou que je n’en aie une 
parfaire certitude. Sa naiflance n e- 
^ ,toit pas allez relevee pour nous en 
occuper , elle etoic de la famille 
■Maldachini,.forc peu dittinguée à 
Rome J je parlerois bien de fon en- 
fance & de fon éducation , mais 
conime elle étoit plus agee que^moi , 
je ne l’ai connue qu’après fon ma- 
riage i ainfi je ne rapporterai que ce 
que le grand théâtre de Rome m’a 
4|nis devant les yeux pendant plus de 
'vingt -cjuq ans, çn obfervant daptçs 


Sc ce que nos mains ont pour am^ dire 
toucMf S, Jçan\ 
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là renommée que dès fa plus tendre 
jeunede fon ambition s’étoit mani- 
feftée , même dans les plus petits 
jeux. Elle vouloir 'toujours donner 
la loi 5 & commander à fes cômpa-* 
gnes 5 plus avancée en âge ce carac- 
tère ne s’eft point démenti , elle l’a# 
foutenu jufqu’à la mort. ^ 

Ses parens n’étant pas.d leur ai- 
fe , ils atiroient fort' deiîrc qu’elle 
embrafsât«rétat-monaftique *, en ef- 
fet , pour y mieux réufllr , fans pa- 
roi tre forcer fa vocation , ce qui efl 
très rigoureufement défendu (i) par 

'v. 

■ ♦ - 

(c) Il eft vrai qu’en Italie on ne fait atf- 
cunc Religieufc par force, mais on y em- 
ploie une forte de fôduâion , à laquelle une 
jeune pcrfonnc fans ezpéri^||ce ne faurotc 
réfifter.j on l’amadoue par mille complai- 
fances,ellc cH d'abord pendant un an dans 
le monde parée tous les jours comme une 
nouvelle mariée 3 on la mène à la prome** 

A iij 
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les ordonnances des Papes, ilsl’en-i' 
gagèrent à eflayer quelques mois d’un 
couvent où elle avoit été élevée par 
des Religieufes fôs parentes , & donc 
l’AbbeflTe étoit fa tante. 

De fone quelle fut lâ comme en 
dépôt pendant fix mois, où l’on em- 
ploya les moyens les plus féduifans 
pour’y fixer fa vocation , mais elle 
penchoit moins vers le cloître que 
vers rijymenéçj on. avoit beau lui 
montrer les félicités qui l’attendoieni 
dans le Ciel> le titre d’époufe de 
Jéfus-Chrifi; ne la fiattoit point ^iTez ^ 


jiaée , dans tes airemblées5 on lui procure 
bien des amufemens , en un mot on la con- 
duit à cette cfpece de prifon par un chemin 
£emé de deur^ Entrée en religion , fes chaî- 
nes , qui font éternelles à la vérité , ne font 
pas bien pefantesj les Religieufes en Italie, 
ont des licences qui adoucilTeac le dcfagré- 
jnent de leur captivité. 
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çiie répondoic aux^Rcligieufes qui ia 
«rourmentoient , Que ce ri était point 
à elle qu il fallait s*adreffer^ mais à. 
celui qui donne la continence^ L’Ai)» 
beffe voulut s’en mêler aulli ^ fes 
tances ne réulHrent pas mieux en» 
vain elle voulut lui repréfenter com» 
bien fa maifon étoit pauvre & hors 
d’érat de l’établir fans s’incommo- 
- der : Ma chere Tante^ lui répondoic* 
elle , il vaut encore mieuM que ma 
maifon fe ruine que Ji mon corps hrû* 
leit. ■ 

Ce defir d’accumuler , cette envié 
demefurée de gouverner , ce ftrata- 
gcme & ces fubtiîiiés qui paroifToient ' 
fl naturelles à D. Olimpe , éroierK 
pourtant le fruit de la première édu- 
cation qu’ell# avoir reçue dans ce 
inonafterp, ayant faifi les mauvaifes 
impreâions fans profiter des bonnet 
Cela né doit point paroîtce étrange^ 

Aiv 
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* 
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plus les Religieufes fe voient paît* 
vres, plus elles font bourrelées de* 
l’amour des richeffes ; 5c comme la 
fortune leur offre rarertient les occa- 
fions d’en acquérir , l’avarice vient â 
leur fecours pour y fuppléer. Telle 
eft la foibleffe humaine , qu’à peine 
une Demoifelle. cft entrée dans un 
monaftere, qu’elle en prend plutôt 
les mauvais exemples que de s’atta- 
cher au jeûne, à la priere & aux au- 
tres exercices de la religion j auflî 
D. Olimpe contradta dès lors cette 
humeur altiere dont fe reffentirent 
4lepuis fon mari , f®n beau-frere ÔC 
toute l’églife qu’elle gouverna fou- 
Terainement. 

« 

J-es refus de D. Olimpe ne rebit- 
toient point fes parerts, ils nejcef- 
foie'nt, malgré l’éloignement qu’elle 
leur marquoit , de lui prêcher de 
prendre le voile. Fatiguée de leurs 

. » 

♦ 

■» ' 
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importunités, elle fe fauva chez une , 
de fes tantes, où en attendant qu’elle 
pût rentrer en grâce auprès du refte 
de fa famille ,* il lui arriva^un évé- 
nement qu’il eft néceflâire de, rap- 
porter pour la fuite Ôc l’intelligence 
de cette biftoire. * 

Après avoir épuifé tous les moyens * 
imaginables , on s’adreda dnalelnenr 
â fon Confelleur j c’étoit un Grand- 
Auguftin , très favant. Se d’une vie 
exemplaire. D. Olimpe, fuivant !’«• 
fage de Rome , alloit vifiter ce bon 
Pere alTez fouvent , d’ailleurs fes pa-< 
rens le vouloient ainfi ; le ConfelTeuc 
Texhortoit fans celte à ne pas lailTec 
échapper une aulïî belle occafion de 
fervir le Seigneur loin du cahos du 
monde j elle avoir trop d’efptit pour 
ne pas voir où lé Moine en vouloit 
venir , mais elle didîmula malgré les 
tentatives réitéré|s qu’il fit auprès 
d’elle. 
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^ Cependant tout ce manege com* 
Inençoit à Timpatienter ^ & bien fou-^ 
vent elle feignoit une maladie qui 
la difpenfoit d’aller à’confelTej elle 
cherchoit même divers prétextes pour 
changer de Confeffeur j mais fes pa- 
* rens n’étoient pas de cet avis , & là 
contraignoient de l’aller voir plus 
feuvent encore. 

Pour fe (îélivrer de cetce vexation, 
elle eut recours à l’impofture, elle 
accufa le faint homme d’avoir voulu 
la réduire par la voie de la confef- 
£on ‘y rinquiticion en prit auili>t6c 
connoidance , & le pauvre Auguftin 
quoiqu’innocent , fut mis en prifoti 
& banni de Rome , où il ne put re* 
venir que fort long-temps après. 

L’accident de ce Confefleur fut un 
pronoftic des cruelles perfécutions 
que devoiem ibuffrir fous le ponti- 
ficat d’innocent dont Madame 
• 
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Olinvpe éioi t le premier Miniftre, tant 
de paavres Religieux & dePrélats ref- 
pedai>les qui furent exilés & pial- 
rraités innocemment pour n’avoir pu 
fuflSre à force d’or & d’argent à l’â- 
varice de cette femme inlatiable. 

Mais puifque nous voici fur le cha- 
pitre de ce ConfelTeur , il eft bon , 
pour ne point revenir fur nos pas^ 
d’en dire encore un mot. 

Un remords de confcience prit 4 
WOlimpe par la fuite, elle le re- 
prochoit d’avoir fait châtier un in- 
nocent j 9 peine fut-elle inftalléeaa 
Vatican auprès de fon beau-frere* 
qu’ell^ voulut favoir des nouvelles de 
ce Religieux ^ on lui dit qu’il étoir 
encore vivant , Scinème qu’il n’étoii 
pas bien loin ée Rottie^ elle le re»- 
commanda au Général de l’ordre, 
qui n’ignoroit pas ce qui s’étoit paffé j 
enfui te l’ajam fait venir cl^z elle> 
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D. Olimpe lui demanda en riant: i 
s'il était toujours d’humeur de lui con* 
feillejr de fe faire Religieufe ; le boa 
Pere lui répondit avec autant de mo- 
deftie que d’huAilité , hélds! Mada* ^ . 

me 3 je ri avais pas intention de vous 
donner un mauvais confeiL Non^ lui 
repliqua-t-elle , mais f je l’avois fui- 
yi J j’ aurais fait une fottife ; je ne fe* 
rois point ce que je fuis ^ ni vous ce 
que vous fere:^. 

Le pauvre Pere fe tût, & commit 
bien à ce propos que D. Olimpe avoit 
deflfein de l’avancer dans l’Eglife , cc 
qu’elle ne tarda pas d’effeéliier ^ elle 
le mena baifer les pieds du*^pap’e 
avant de le renvoyer à fon couvent, 

& huit jours après il fut fait évêque , 
au grand étonnemenfrde ceux qui en 
ignoroient la véritable raifon. 

t C’eft peut être le feu! aéle dedéf- • 
intérelTement, ou pour mieux dire 
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d’équiré , que nous pourrons citer 
dans toute la vie de cette femme ; 
car on n’obtenoit d’elle aucuné grâce 
fans argent : à la vérité la bonne Da- 
tne appaifoic dans cette occalion les 
reproches de fa confeience, & répa- * 
roic en partie la honte qu’elle avoit 
çaufce d ce ConfefTeur par fa calomnie. 

Reprenons d préfent le 61 de notre 
hilloire : les parens de D. Olimpe fe 
Jaderenc enfin de la tourmenter , 8c 
renonçant à l’efpoir d’en faire une 
Religieufe, ils. fongerent plutôt à lui 
chercher un mari pour s’en débar- 
rafler ; la fortune ne tarda gueres à 
leur préfçnter un infortuné qui s’en 
chargea. 

La famille* Maldachini', fort dé- 
vote à la Vierge, vouIuSp voyager â 
Lorette (i) j ils fe mirent en route, 

I i ■ ■ 

(i) Dans 1* Romagxie il n*y a guctcs 
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au nombre de lept , vers le commen- 
cement du mois de Mai : le feigneur 
Panfile , épris du même zele , partit 
le même jour accompagné d’un feul 
^ domeftique, dans le delîein de faire 
ce voyage avec beaucoup de dévo* 
tion. 

‘ Tous ces Pèlerins fe rencontrèrent 
dans une hôtellerie de Borgheto après 
le mont Saint-Silveftre , & continuè- 
rent la route enfémble comme des 
gens de connoiffance & de la même 
ville 5 mais le feigneur Panfile n’eut 
pas fitôt découvert tous les agrémens 
de l’efprit de D. Olimpe , qu’il en 
devint amoureux j il le témoigna par 


de perfonne qui n’ait été au njoins une fois 
en fa vîc à bl. D. de Lorettes cela cft pref, 
•que auffi efTcnticl qu’à un Turc d'aller à là 
]Mecque. A Dieu ne plaife que je veuille 
Taire aucune comparaifon , je, ne parle que 
de la dévotion. * 
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toutes fortes d’attentions, donnant un 
Jibre cours à ces petites libertés per- 
tnifes entre voyageurs , fans fortir 
des bornes refpedueufes que l’aufté- 
rité romaine prefcrit. 

Il s’en faut bien que D. Olimpe 
dédaignât les agaceries du feigneur 
Panfile, elle y ré|>ondit avec dccen- 
ce , mais de maniéré à ne le pas re- 
■ buter. Cette retenue ne 6t que l’en- 
flammer davantage j & ils ne furent 
pas plutôt de retour à Rome, qu’il, 
s’emprefTa de la demander en maria- 
ge. On ti’eut garde de le refufer, l’al- 
liance étoit forrable de part & d’au- 
tre , fon offre fut acceptée , & leur 
mariage célébré à la grande fatisfac- 
tion des deux familles. La noce fe fit 
fans beaucoup de fafte j on propor- 
tionna la dépenfe à la médiocrité de 
la dot. Les premières années furent 
marquées au coin de la lendrefle la 
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plus vive, & de cet amour mutuel il 
en vint deux filles, dont raînéeépoufa 
le feigneur Juftinien , & la cadette le 
prince Louis j ils eurent auffi un fils, 
appelle Camille , qui fervit de jouet 
à la fortune de la mere & aux capri- 
ces du Pontife fon oncle. 

Une grande p^on entre deux 
amans dégénéré fouvent en amitié au 
bout de quelques années , perfonne* 
ne veut faire le premier pas vers Tin-, 
fidélité ; la liberté qu on a de fe quit- 
ter fait qu’on fe fouftre encore , & 
qu’on a l’air de s’aimer toujours : 
mais dans le mariage , il n’en eft pas 
de meme J l’impolfibiliré d’en rom- 
pre les nœuds vous en donne fans 
celTe l’envie; on ne fe gene point, 
l’ami fe montre à découvert, l’hu- 
meur s’en mêle , les reproches s’en- 
fui vent, & l’on finir par fe décefter; 
c’eft ce qui ne manqua pas d’arriver 
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à nos deux époux , ils fe donnèrent 
en fpeétacle au peuple Romain par 
une efpece de tragi-comédie qui fie ^ 
rire les uns & pleurer les autres. Ce 
que je vais rapporter ne tire point à 
conféquence-, mais il eft très vraf 
que ce fut D. CJlimpe qui ceffa d’ai- 
mer la première , 8c qui mit beau* 
coup d’aigreur à la place des bonnes 
façons qu’elle avoir auparavant pour 
fon tnari.^Panfile de fon côté cher- 
choît à deviner la caufe de ce refroi* 
difiementj il auroit bien voulu ral- 
lumer dans le cœur de fa femme fes 
premiers feniimens pour lui ; peine 
inutile , foins füperfius j quoiqu|^s 
vécuflent dans une ville féconde en 
miracles , le pauvre, époux ne put 
jamais opérer celui ci. 

An refte fon cœur en changeant 
^d’objet ne fortit point de la famille, 
elle s’attacha tellement à fon bea»* 
Partie . 3 
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frere qu’ils ne fe quittoient plus, & 
qu’on difoir tout haut dans Rome , 
que le (îecle d’Hérode étoit fans dou* 
te revenu, où il étoit permis de pren- 
dre la femme de fon frere à la face 
du peuple ôc de l’Eglife. Sa conduite 
étoit fl fcandaleufe^gue les gens les 
plus réfervés ne pouvpient s’empê- 
cher de murmurer : .toujours tête-à- 
tête avec fon beau-frere en carroflè., 
où le mari n’avoit pas la perroilEon 

de monter. Le relie du rems ils, le 

: 

palToient dans le cabinet enfemble ou 
dans quelque boudoir particulier ^ 
de façon que A le mari avoir à pat- 
ina fa femme ou à fpn frere , il éroit 
obligé de parcourir toute la maifon. 

Rien n’ell 11. commun cependanc 
à Rome que ces Uailons intimes en- 
tre un ecclélîaftique & fa belle- fœurj. 
il falloir fans doute que D. Olimpe 
jte gardât pas le moindre, décorum 
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♦ 

pour exciter d’auffi grands murmures,- 
d’ailleurs' on ne favoio à .quoi atrrir 
buer ce goût bizarre d’une bêlle fent- 
me faite au tour, très vive & d’une 
humeur fort gaie , pour l’hompre fe 
plus laid & le plus mal bâti cju’il fût 
poflîble de voir d’autant mieux que 
fon mari ércdt très bien dé figure, Sc 
ne manquoitpns d’efprit ôc de mtfn- 
de, à moins -que ce ne fût une am- 
bition prématurée & l’envie de do* 
miner, qui la rongeoir jufqu’au fond 
de l’ame & qui l’indifpofoit contre lui. 
En effet, le feigneur Pan file, fui»’ 
vant l’ufage de tous les Italiens 
affeârent de tenir leur femrne dans lai. 
dépendance &. dans uné éfpece d’hu- 
miliation , 'né confultoic jamais la^ 
fienne pour fes affaires , l’Abbé au 
contraire, neprenoir aucune réfolu- 
lion , ne faifoic pas la’ moindre dé- 
tuarche que D. Olimpe ne Teut ap- 

. B ij 
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prouvée auparavant j ou qu’elle n’eût 
, donné fon avis: il l’écoutoit com- 
me un Oracle 5 il ne feroic feule- 
ment pas forti de la maifon fans -al- 
' 1er prendre les ordres de fa belle- 
fœur, à l’exemple des moines qqi 
ne fortent point de leur couvent fans 
avoir reçu la bénédidion de leur 
fupérieur. 

Ceci ne doit point paroître étran- 
ge \ la plus grande partie des Prélats 
qui vivent à Rome avec leurs frétés 
& leurs belles-fœurs , en ufent à peu 
• près de même pour faire leur cour 
aux Dames, qui font naturellement 
ambitieufes ^ car fi les Eccléfiaftiques 
n’avoienr pas imaginé cette forte de 
politique , beaucoup de Prélats en fa- 
veur auprès des belles Dames leurs 
• parentes , en. feroient peut-être détef- 
^ tés à caufe de leur figure Sc de leur 
mauvaife grâce j, mais à Rome oæi- 
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confidere plus Thabir (i) que le mév 
rite des Clercs j c’eft auflî cette forte 
de flatterie qui transforme, pour ainfi. 
dire, bien des femmes en Prélats, ôc . 
bien des Prélats eji femmes, au grand' 
fcandale de Rome. ^ 

On ne pouvoir s’accoutumer ce- 
pendant à l’intimité de ces deux per- 
fbnnes; l’Abbé Panfile étoic roux, 
vilain ôc avoit médiocrement diet* 
prit j ces qualités devoiem lui don- 
ner l’exclufîon auprès des femmes j 
mais il y fuppléoir par une complai- 
fance aveugle , ôc c’eft le mérite le 
plus éminent aux yeux d’une femme 
.aufli ambitieufe que D. Olimpev c’é- 
toit une raifon plus que fufEfanre 
pour aimer fon beau-frere , ou du 


(i) Il y a fi peu de gens du monde à R», 
me , que les femmes feroient fort à plaindre 
fi elles ne formorent des liaifons avec les 
gens d’Eglilê* * 
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moins pour en faire le femblànt^tan*»' 
dis que le beau-frere écoit amoureux 
tout de bon, * * 

Enfin l’Abbé Panfile devenu Pré- 
lat ôc faifant fon chemin de plus en 
plus dans l’Eglîfe, le crédit de Dr- 
Olimpe s’accrut aufii ^ tout ce qui 
pouvoit être du relTort de ce Prélat,' 
n’avoit point fon effet fans l’appro- 
betion de fa belle fœur ; il ne voyoic 
que par fes yeux, au point que le 
pauvre mari foupçonna leur liaifon 
de paffer les bornes légitimes. Il fe 
mit à épier toutes leurs aétions; la 
jaloufic a bientôt fait des progrès • 
dans le cœur d’un Italien; celui-ci , 
reconnut peut-être trop tôt pour fon’ 
malheur que fa femiiie & fon frere le, 
trahiffoient : une fecrette horreur lui 
glaça fans doute (i) le fang dans les • 


(i) C’eft une tournure bien adroite pour 
nousdonner a entendre qu’il fut etnpoifiiané;. 
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veines car il perdit tout d’an coup 
les plus belles couleurs du moride^ 
qui firent place à nne pâleur mortel- 
le y qu’il' porta julqu’au tombeau ^ ce 
clungement fut apperçu de fes amr» 
& de fes plHrens y on pleoroit fa mort 
de fbn vivant. 

Les deux beaux-freres s’en appec-^' 
çurent auffi , mais ils eraignoient quç 
le feigtieur Pandle, fe [aidant aller à 
fon fkâe reflentimentj ne fît un mau<- 
vais parti, à fa femme ^'s’étant donc 
co'n fuites entre eux, ils convinrent 
' qu’il n’y avoir pas de meilleur remede 
que de les réparer , efpérant dë rom- 
pre cette union par^ l’abCsnce , & de 
diminuer le mal du fergneur PanHle 
par réloignemem d’iui des objets qui 
le caufoic. 

On inlinua à l’Abbé de demandcfr 
un.emploi hors de Rome , qu’il ob-^ 
tint faeilerticnt. Ce,^part fut ua coup 
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' de foudre pour D. Olimpe ; fon état 
feroit difficile à exprimer 5 elle étoit 
partagée entre la douleur & la 
crainte ; la douleur de fe féparer 
de quelqu’un à qui divers intérêts 
l’attachoienr paffionnément , & la 
crainte de fe voir livrée à la ven- 

• 

geance d’un mari qui fe croyoit 
offenfé. 

Une femme fauffe & ambitieufe, 
a bien des reffources dans l’elprirj 
celle-ci fe fervit des armes de fon 
fexe j pifts foumife que jamais , les 
tonnes maniérés & les carefles ne fu- 
rent pas oubliées pour ramener fon 
mari , Sc cependant elle le veilloit 
Je fi près qu’elle étoit toujours en 
état de rompre ou de prévenir, fes 
mauvais deffeins ; lui n’étoit pas la 
dupe de fes attentions , mais il dif- 
fimuloit auffi de fon côté comme -s’il 
n’avoit jamais ^ à fe plaindre de 

fi» 

■* 
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fa conduite, de peur qu’elle ne prie 
quelque funefte rélôlution. 

Quoi qu’il on foit, le pauvre Pan- 
file mourut fur ces entrefaites j de 
forte que fa femme demeura la maî- 
treflè abfolue de la maifon , qui n’c- 
toit compofée que de fon beau-frete 
& de fes trois enfans. 

Cet événement fournit matière à 
la médifance : la plupart prétendoienc 
que D. Olimpe, en fe débarralTant de 
ion mari par le poifon ; n’avoit fait 
que le prévenir (i). Cependant cette 
mort fut précédée d’une fievre lente, 
8c la malice humaine, toujours prête 
à mal interpréter , l’attribua à quel- 


(i) Rien n’étoit fi commun que le poifon 
en Italie dans le fiecle d’innocent X. Cela 
n’efi; point étonnant parmi ui^e nation foible 
& vindicative j c’eft le moyen le plus lue 
pour fc délivrer de fon ennemi. 

Partie L C 
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que médecine compofée. La vérité 
du fait efl: qu’il fut malade, & que 
cette maladie fervit de frein aux mau- 
vaifes langues qui auroient voulu 
murmurer, & empccha le miniftere 
public d’en prendre connoilTànce ; 
mais fa réputation n’en fouffrit pas 
moins une vive atxcinte. 

Pour moi je n’en ai rien voulu 
croire, penchant plutôt dans les cho- 
fes doLueufes, en faveur de l’innocen- 
ce que du crime ; tant-pis pour ceux 
qui porteront un autre jugement, je 
dois en qualité de fon hiHorien , fau- 
ver ou du moins adoucir te qui pour- 
roit être à fon défavantage. 

On s’imagine bien que notre Pré- 
lat ne tarda pas à revenir a Rome 
après la, mort de fon frefe , peut-être 
moins.pour les affaires de l’Eglife que 
pour celles de Ion cœur. D. Olimpe 
i’attendoit avec plus d’impatience 


V 
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■encore qu’il n’en avoir de la voit 
Cependant ils ne jouirent pas long- 
tems du plaifîr d’être enfenifele , le 
Prélat fut renvoyé en négociation 
peu de tems après , non fans quelque- 
regret de quitter la ville de Rome. 

Pour montrer la confi décation infh' 
nie que l’Abbé Panfile avoir pour fa 
heJh-fœar, je rapporterai une lettre 
qui m’eft tombée, je ne fais comment, 
entre les mains ; elle eft daiée d’Ef- 
pagne , où ce Prélat étoit Nonce pour 
lors , & adredée à D. Olimpe à Ro-, 
me. En voici le contenu. 

Ma très CHERE Belle-sœur; 

Mes opérations en Efpagne nonf, 
pas , à beaucoup prèsj le meme fuccès 
qu elles avoient à Rome , pareeque vous 
Triaidie'^ à Rome de vos [âges confeils^ 
que je nai point icil Eloigné de vous^ 
en peut me comparer à un vaijfeau fans x 

C i) 
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gouvernail y qui s’ abandonne au gré 
des vents & de la fortune. Je fuis obligé 
d* en faire V aveu comme un témoignage 
démon attachement j je vous fupplie y 
0n attendanty de me répondre fort au 
long à celle - ci y qne vous trouvere’^ 
écrite de la main de mon Secrétaire y 
& de me croire 

Votre très affectionné 
fervïteur & beau frercy 
Pan Fl LE. 

A parler vrai , c’eft une'chofe bien 
étrange , qu’une perfonne publique 
puÜTe écrire à une femme de fem- 
blables lettres qui font fujettes à s’é- 
garer. Au fur plus, après s’être livré 
tout entier à cette femme , pouvoit- 
il s’empêcher de lui donner par écrit 
les plus grandes marques d’amitié ? 

Cette lettre en eft une preuve, & 
confirme ce qu’avoient coutume de 
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dire alors les gens à fpéculation , que 
X)> OUmpe donnait les injlruüions aux 
nonces du Pape. Il ne fera pas même 
hors de propos de faire le portrait 
de cette femme avant de monter au 
Vatican. 

Elle parloir peu de fon naturel en 
compagnie des femmes , mais il n’en 
écoit pas de même lorfqu’il s’agilïoic 
de caufer avec les hommes. Voici la 
raifon qu’elle en donnoit ; c’eft quelle 
n’avoit point de paroles à perdre^ 
que de la converfation des femmes,, 
qui rouloit loujpurs fur des chofes fu- 
tiles, il n’en réfultoit jamais rien, d’ou 
l’on peut conclure qu’elle fe comrai- 
gnoit en s’abaidant jufqu’àleur parler. 

Audi fçs difcours ne rouloient ja- 
mais que fur la politique j elle y mç- 
loit même des fentences ôc des cita- 
tions qui la faifoient palfer pour une 
femme dfi grand favoi? , quoiqu’il 

C iij 
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n’en fût rien : douée d’une mémoire 
prodjgieufe , elle rerenoit tout ce 
qu’elle avoit lu ou entendu dire une 
feule fois; c’étoir là route fon éru- 
dition ; elle ne foufcrivoit jamais 
fans fe faire une extrême violence', 
â l’opinion d’autrui*, elle eût préféré 
de périr en fuivaiit fes capnrices , plu^ 
tôt que de vivre par les confeils des 
autres ; eile avoir pourtant la manie 
d’en donner à tout le monde , & té'- 
tnoignoitla plus grande indignation 
û- quiconque ne vouloir pas les fuivre. 

L’avarice la dominoit au point 
qu’elle fouffroit toutes les fois qu’oii 
parloir de libératirés en fa préfence ; 
alors elle rapportoit une certaine ma- 
xime de fa façon pour fauver en quel- 
que forte fa crade & fa vilainie ; elfe 
difoit que les femmes étoient faites 
pour amaffer^ non pour dép enfer \ elle 
changeoit très fouvent de domefti- 
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qneSÿ de peur qu’à la longue ils ne 
fe rendiflenr trop familier? ; à la vé- 
rité les gens qu’elle prenoit à fon 
fervice ne pouvant toucher un fol de 
leurs gages , au bout d'un an ne man- 
quoient pas de murmurer tout haut 
& lui fournifloient par-là meme un 
prétexte pour les mettre à la porte. 

On ne la voyoit jamais , ou très ra. 
rement , à desfeftins , à des bals ou i 
d’autres femblables amufemens que 
les Dames Romaines prennent aHez 
fouventj& cela pour n’êcre point obli- 
gée de leur en rendre. La feule vertu 
qui brilloit en ellej c’étoit la charité 
envers les pauvres Religieux j charité , 
qu’elle exerçoit pour acquérir la ré- - 
pufation d’une femme remplie de pié- 
té 5 car elle n’aiiroit pas donné l’au- 
mône, fans avoir auparavant parcouru 
tout fon Palais , & l’avoir, pour ainli 
dire , publié à fon de trompe, 

C iv 


n:.- . by GoogI 



51 


L A _V I E 

Cela eft fi vrai , qu’auflîtôt qu’elle 
eut fuivi Innocent X au Vatican , elle 
méprifa les Religieux , jufqu’à en vou- 
loir détruire l’efpece , & négligea l’au- 
mône : preuve certaine que la ferveur 
Sc la charité n’avoient point de part à 
fes bannes œuvres précédentes , mais 
feulement l’oftentation j ce qui fit dire 
à'Pafquin (i) que D. Olimpe étoit 
clim pia , mine impia. 


(r) Perfonne n’ignore cette erpece de li- 
cence que le Gouvernement lailTe aux beaux 
efpj its Tatyriques par des épigrammes qu’on 
affiche , comme celle-ci fur une certaine 
colonne fous le nom de Pafquin , ou d’au- 
tres fois en dialogue fous le uom de Paf* 
qgin & de Marphorio ; c’eft de là que nous 
eft venu en François le mot paj'qiùnades ou 
plaifanteries , & que nous donnons fouvent 
à nos Valets de Comédie le nom de Paf- 
quin. Lors de la -première repréfentatio» 
d’une Tragédie de M. de Voltaire j qui avoit 
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L’ambicîon étouflfa tellement la na- 
ture dans fon ame perverfe, qu’elle 
ne prit aucun foin de l’éducation'- de * 
Ibn propre fils j elle le laifTa croupir 
dans l’ignorance la plus parfaite juf- 
qu’à l’â^e de vingt ans , où- à- peine 
favoit-il lire, tant elle avoir peur qu’il 
ne prît connoiffance des affaires de fa 
maifon. Nous dirons même, en jaf- 
fant , que ce n’eft pas la feule Princefie 
Romaine qui ait eu cette affreufe po- 
litique. 

Sa table n’ctoit pas'des plus lonip- 
tueufes J Sc fon Maître-d’Hotel avoic 
ordre, de lui rendre compte jour par 


pour titre Olimpie , un Auteur , croyant y 
voir quelques traits un peu libres fur la 
Religion , s’écria , par une double allufion 
au titre de la pièce & ,à l’ Auteur : O üimpie^ 
M. de Voltaire a prétendu depuis fe laver 
de cette faute. . ' ' 
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jour jufqu a un liard de fa dépenfe^ 
Du reftej elle étoit libérale en poli- 
, telTe , & prometroit beaucoup plus- 
que vous ne lui demandiez , parce- 
qu elle avoir toujours quelque faux- 
fuyant pour fe tirer d affaire elle 
vouloir ne vous pas renir fa parole^ 
perfonne n’avoir plus d’adrefle & de 
fubtilité pour s’en difpenfer. 

En l’année 1651 , le 9 Su mois de 
Novembre , le Pape Urbain VIII (i) 
fit une promotion de Cardinaux au 
nombre de dix , parmi lefquels Mon- 
feigneur Panfile fut nommé le pre- 
jnier en' qualité • de Nonce tl’Efpa- 
gne. Les Barbarini contribuèrent à 
cette nomination , parceqn’ils efpé- 
roient de vendre l’office d’Auditeur 
de Rote, dontMonfeigneur Panfile 
ctoit revêtu. Le Pape d’ailleurs n’é- 

(i) De la maifon de Barbarini» 
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toit pas- fâché d’élever au Cardinalao 
tous les Nonces qui rélidoient auprès 
des Couronnes , pour montrer qu’il 
favoit r*ccom^enfer ceux qui fervoient 
l’Eglife. 

Les Barbarini anroient eu grand' 
tortde s’oppofer à l’élévation de Mon- 
fei gneur Panfiie, qui ne s’éroit jamais 
oppofé à leurs manœuvres j au con- 
traire beaucoup de gens l’accufoient 
de s’ètre plus attaché à fervir le Né- 
potifme que l’Eglife , c’eft- à - dire 5 
qu’il fervoit l’Èglife fuivant les inf- 
truélions de D. Olimpe, qui ne man* 
quoit jamais auparavant de fonder les 
neveux du PapCr 

Monfeigneur Panfiie lui -même „ 
dans les différens emplois qu’il avoit 
eus jufqu’alos , & fur-rout dans la 
charge .d’Auditeur de Rote, avoir 
toujours eu grand foin de les conful- 
ter fur tout. Ce fut peut-être lui qui 
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leur procura le plus d’occafions ’dtf 
s’enrichir ; ils n’avoient donc aucune 
raifon de s’oppofer (i)^à foi^ éléva- 
tion \ mais telle eft la bifarrerie des 
hommest 

Quoiqu’elle dût s’y attendre , D. 
Olimpe ne put contenir fa joie j Pan- 
file n’avoit plus qu’un pas à faire pour 
parvenir à la Thiare j ce chapeau lui 


(<) Notre Auteur fait un long verbiage 
pour prouver que les Barbarini dévoient ou 
ne dévoient pas s'oppofer à l’élc ration de 
Mgr. Panfîle. Ai moins ^ue j’ufage de fon 
tems ne fût différent , on ne voit point de 
Nonce aujourd’hui finir fa miffion fans avoir 
le chapeau -, d’ailleurs fi le Pape y manquoit , 
les Puifiances vers lefquelles ils font en- 
voyés en négoiation , s’en plaindroient , Si. 
regarderoient cet oubli comme un affront. 
Ici Mgr. Panfile avoir un double titre pour 
l’obtenir , celui de Nonce & celui d’Audi- 
teur de Rote , qui mené aufit à la Pourpre. 
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tournoit la tête, & lui donnoit plus 
de fuffifance encore. Elle redoubla 
fes careflès & fes petits ioins ; la mort 
de fon mari la laiflbit entièrement li- 
bre J perfonne n’étoit plus en droit de 
lui faire des repréfentations j rien ne 
la gênoit plus ^ elle fe livra toute en- 
tière au mouvemens de fon cœur & 
de fon ambition. 

Ils vivoient dans le même Palais 
& mangeoientenfemblela plupart du 
tems. Quiconque avoir befoin duCar- 
dinal , devoir s’adreffer d’abord d D. 
Olimpe J auflî les pcrfonnes qui a- 
voient été refufées du Cardinal ne fe 
rebutoient pas , on les entendoit en 
fortant dire tout haut : Peut-être 
qu il Tl en a pas encore parlé à D. Olimpe. 

Véritablement ce fut de D. Olimpe 
que le Cardinal apprit l’art de fein- 
dre , quoiqu’il eût déjà vieilli d la 
Cour de Rome , où cet art eft pouflé 



’^8 L A V I E 

au fuprême degré. V^oici le difcoiirî 
que )’ai entendu de mes propres oreiU 
îes , quelle lui tenoità ce fujet (i). 

Mon cher beau-frere , ma bouche ne 
fauroit vous exprimer la joie excejjive 
que votre élévation a la Pourpre a ré* 
pandue dans mon ame. Vous^ 
gne':^ fouverainement ^ vous ave:ç^. du. 
vous en appercevoir tout le premier, 
C'ejl votre mérite > fi* non ta prédilec- 
tion du Pape J qui vous a fait Cardi- 
nal. On ne pouvait refufer le Chapeau^ 
fans injujlice y à. un Prélat qui a fervi 
VEglife aufjl bien que vous. Le Car- 
dinalat ejl une fuite nécejjdire du fêle 
avec lequel vous vous êtes conduit dans 


(i) Par cette ■converfation , qui eft , fé- 
lon moi, un petit code de politique, nous 
pouvons juger de toutes les leçons que D. 
Olimpe a dû donner à fon beau-frere le 
refte de fa vie. 
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toutes les commijjîons dont vous ave^ 
€té chargé i mais la Papauté demande 
d'autres maximes. 

On n arrive point à cette place émi^ 
nente par la vertu. C'ejl l'extérieur & 
non pas V intérieur qui fait les Papes: 
pour devenir Cardinal , d faut être af- 
J parler j négocier avec tout le 
monde 3 mais pour parvenir à la Pa- 
pauté ^ c ejl un fyftême différent ; il 
faut parler peu ^ négocier encore moins ^ 
& ne fréquenter perfonne. 

Dans le Conclave ^ les Cardinaux ^ 
lorfqu'ils veulent élire un Pape j ne 
s'arrêtent point du tout à la vertu ^ 
mais à un certain air de mortification, 
de quelque Cardinal. 

Toutes les Hijloires vous appren- 
dront j & l'exemple d'Urbain vous le 
.confirmera ^ que les Papes après être 
nommés changent auffuôt de nature ^ 
parceque j tant qu'ils fiont Cardinaux j 


40 L A V I E 

ils ont une. nature d’emprunt , qui n’ejî 
pas la leur. Au comble, de la félicité 
' de votre maifon j il ne vous refie plus , 
pour mon entière fatis f action ^ que de 
vous voir ajjîs fur le Trône du ati- 
can. Tant d’autres font parvenus à ce 
haut degré de fortune fans aucune forte 
de mérite , que j’ai lieu d’efpérer ||| 
le vôtre feul vous y conduira. 

Sixte Quint j ce grand homme qui 

> 

étoit très favant , feignit pendant tout 
le tems qu’il fut Cardinal d’être igno- 
rant & très fimple j fachant bien qu’un 
air de fimplicité mene plus sûrement à 
la Papauté ^ qu’une intelligence trop 
rafinée ; parceque chacun j apres l’é- 
leclion , efpere de vous mener en par- 
ticulier. 

A ces belles exhorrations , D. 
Olimpe en joignit encore d’autres , 
que décemment la plume d’un Ecclé- 
fiallique ne fauroit rapporter , non 
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plus 'que les tranfports dont, mes yeux 
furent les témoins j il fu/Era de fa- 
voir que toutes les démarches de D. 
Olimpe avoient pour but le Cardinal 
fon beau-frere , à qui nuit & joue 
elle recommandoit U diASmulation , 
quelle avoic coutume d’appeller le. 
Portière du Pontificat. 

Toutes ces leçons n’étoientpasin.- 
fruârueufes ; le Cardii^al , qui étoic 
alTez malin de fon naturel , en pro - 
fitoit à merveille : fort fimple d’ail- 
leurs 6c très ignorant dans les maxi- 
mes de Cour qui occupent la plupart 
des Romains, il favoit diftinguer que 
fa belle- feeur le confeilloit très bien , 
6c qu’elle avoir de bonnes vues , 6c 
n’ayant perfonne de plus proche , per- 
fonne auffi ne lui étoir plus chere que 
D. Olimpe. Toutes leurs converfa** 
lions rouloient fur le nouveau Pon- 
tiheat , dont on ateendoit la vacance 
Partie I. D 
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de jour à autre à caufe du grand âge 
d’Urbain VIIL , • ' ' 

En tour & par-tout le bon Cardi- 
nal étoit devenu un très grand marâ- 
tre dans l’art de feindre ; il n’y avoir 
que fon amour pour fa belle - fœur 
qu’il n’a jamais pu diffimuler : par- 
tout ailleurs il fe contrefaifoit j dans 
les Congrégations il étoit doux de 
complaifant , dans les converfations 
humble & modefte , dans les Eglifes 
dévot 8c contrit ; mais fa tendrelFe 
étoit plus forte que lui j il aimoit , 
ou pour rnieux dire , il idolâtroit D. 
Olimpe en public & en particulier. 
Chacun étoit étonné qu’un Cardinal, 
qui paroifloit avoir quelque préten- 
tion au Pontificat , eût une intrigue 
ûulS ouvertement , quoique fa belle- 
' foitren fût l’objer. 

Il eft bien difficile aux Grands de 
«acher leurs défauts :.ils.fbnt trop'es-!^ 
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pofés à la curiofité du Public qui ne 
Ifes perd pas de vue un momenr. Plus 
un perfonnage s’élève en dignité , 
plus fes vices, qui auparavant étoient 
enfevelis dans le fein de la turpitu» 
de , paroilTent au grand jour^ 

Mais ce qu’il y a de remarquable î, 
e’ eft que D. OUmpe, qui n’avoit point 
étudié, mdnrroir plus de difcerne.- 
inent que fon beau-frere qui avoic 
palïe Doéleur. Il eft vrai que le pau- 
vre Cardinal petdoit l’efprit en pré^ 
fence de D. Olimpe, &que celle-ci 
n’en avoir jamais tant que lorfqu’elle' 
caufoit avec lui : c’eft toujours celui 
qui aime le moins qui fe poftede lô; 
plus, 

A la vérité la politique de eette 
femme étoit incroyable, ainfi que fom 
adrefte & fafubtilité. Elle fav oit con- 
cilier tout à la fois les plus petits foins; 

D q 
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pour plaire au Cardinal , & furmon- 
ter les mouvemens de fon cœur au 
point de ne pas trop donner prife fur 
elle , parceque fa paflion n’étoit pas 
fincere. 

S’agifToit-il de parler de fon beau- 
frere , c’étoit avec une attention & 
une retenue infinie : elle avoir foin 
de démêler la façon de penfer des au- 
tres Cardinaux touchant le Cardinal 
Panfile , qui lui faifoit à fon tour le 
portrait de tout le Sacré College. 

S’abouchoit - elle par hafard avec 
' quelqu’un de la Faâion d’Efpagne , 
foit Cardinal , foit Miniftre , elle ne 
manquoit jamais de leur fùire valoir 
rattachement extrême que fcm beau;- 
frere avoir pour cette Couronne. Si 
au contraire c’éroit avec quelqu’un 
de la Fadion Françoife , elle lui laif- 
fait entendre qu’il étoit entietem^nt 
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■ porté (i) pour la France j & que dans 
toutes les occurrences il l’avoir mieux 
fervie en fecret , que n’avoient pu 
faire tous fes amis qui fe montroient 
à découvert. 

On difoit tout haut dans Rome, que 
le Cardinal Panfile ne traitoit aucune 
matière importante dans les Congré- 
gations , qu*il ne l’eût auparavant 
communiquée à fa belle-fœur : ou fi le 
tems ne le lui permettoit pas, il lui rap- 
portoit à fon retour mot à mot .tout ce 
qu’on y avoir difcuté. Cette foibleffe 
étoit fue de tout le monde & lui fai- 
foit grand tort ; il efiuyoit tous les 
jours de nouveaux brocards & mille 


(i) Dans le tems dont parle notre Au- 
teur, les intérêts de la France & de l'Efl 
pagne" étoient abfolunient oppofés, C’efl 
pour cetcè railbn que D. Olimpe fait à cha- 
cun en particulier une faulTe confidence- 
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mauvaifes plaifanteries. Il ne par- • 
donna jamais à Palote pour l’avoir 
foupçonné d’en avoir fait plufîeurs. 

Dans les Congrégations d’Etat , les^ 
Cardinaux qui ont été Nonces y font 
admis de préférence, comme plus 
propres à traiter les matières de po-' 
litique j c’eft pour cela que Panfile 8c 
Palpte y afîiftoient, l’un pour avoir 
été Nonce en Efpagpe , & l’autre ejv 
France. 

Un jour , comme on avoir mis fut, 
le tapis une affaire qui concernoit le 
Duc de Parme en préfence du Cardi- 
nal François , comme neveu j le Car- 
dinal Panfile , lorfque fon tour vint 
à opiner , dit fon avis. Pâlotte en fut 
choqué parcequ’il fe trouvoit tout 
oppofé au fien : fon flegme ordinaire 
l’abandonna j il ne put s’empêcher 
de dire avec vivacité que c’étoient 
des, confeils de femme, voulant. patr- 
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fâ piquer notre Cardinal qui s’en of- 
fenfa férieufemenr : carquoiqu’il n’en 
témoignât rien pour le moment, il 
ne laiffa pas de le faire fentir à Palore 
après avoir été élevéiuc la Chaire Je 
S. Pierre. Sa belle-fœur lui en voulut 
aulîi. 

Par - tout où D. Olimpe fe trou^ 
voit , elle faifoit fi bien que la con- 
verfation romboic fur la fucceflion 
d’Urbain VIH' ; & cela pour mieux 
pénétrer les femimens d’un chacun, 
& former d’avance fes batteries : fes 
menées à ce fnjet étoient fi préma- 
turées & fi publiques , que les neveux 
• du Pape , les Barbarini, s’en formali- 
ferenc j ils en firent férieufemenr leurs 
plaintes au Cardinal Paafile , qui s’en 
-excufa, en dilant qu’on ne dévoie 
pas prendre garde aux difeours d’une 
■ femme. 

Celle ci , abfolument , parlant , ne 
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fouhaîtoit pas ia mort d’Urbain , par- 
cequ elle avoir fait tirer fecrettement 
1 horofcope de fon beau-frere par un 
Afttrologuedes plus habiles en iS^8, 
Le Cardinal avoir pour lors foixante- 
cinq ans ( ce qui eft une circonftance 
aflez remarquable ) ; on lui prédit 
qu’il monteroit aux grades les plu» 
ëminens de l’Eglife, & ce ne pou- 
voir être qu’au Pontifîcar. Mais com- 
me l’horofcope difoit encore que ce 
, ne feroit qu’a Page de foixante - dix 
3ns J elle faifoit faire des prières pour 
h fanté du Pape aduel , afin qu’il vé- 
cût jufqu’â ce que le Cardinal Pan- 
file eut atteint cet âge là j ce qui ar- 
riva comme elle le fouhaitoit. 

Si quelqu’un avoir jamais détefté 
les Aftrologues (i) , c’étoit notre Car- 


(i) Les Aftrologues font fort en vogue 
en Italie, & cela n’eft pas étonnant chei 

dinai 
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Il en auroic voulu voir la race 
éteinte; cependant D. Olimpe ne lûi 
eut pas fitôt demandé l’hiftoire de fa 
vie pour tirer fon horofcppe , qu’il fe 
mit. ea devoir de la lui donner. Gettfe , 


■un peuple fu.perftkieux j j’y ai cônmi ifl% 
fjeune François qui avoir beaucoup d’efpric.^ 
quoiqu’il fat né à Bourges, & parlôit^ta- 
'■lien. Ne fachant ou donner de la térc , ft 
'imagina de courir le pays & de faire raftro‘*i 
logue. Difoit-il la bonne aventure à urit 
vieille femme, elle avoir eu beaucoup d’a- 
moureux J étoit»ce à une jeune , elle devoit 
‘^cre bientôt unie à l’objet de fes voeuï 5 û. 
-c’étoit un abbé , il auroit un bénéfice incer*- 
‘famment & feroit fortune dans l'Eglife , ainfi ' 
-du refte. En très peu de tems il acquit anfc 
?£ grande riputatiou , qu’on l'envoyciic cher^ 
'cher de toutes parts j dès qu’il eut amafié 
>une centaine de iouis, il quitta la câfaque 
‘de Merlin, une faufie chevelure noire qu'à 
^voic«rborée, prie des cliev-aux de poîle^ 
‘s’<« «evint en -France, 

i. • £ 
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antipathie pour les Devins diminua, 
par la fuite , lorfqu il vit que celui-ci 
avoir rencontré fi jufte , & non-feu- 
lement les Aftrologues furent tolérés 
fous fon Pontificat , mais il y en eut 
plufieurs qui fe rçffçntirent de fes lu 
béralité?. 

Enfin le Pape Urbain mourut en 
l’annce i<j 43 au mois de Mai : ç etoit 
précifément la foixante^ dixième de 
Page de notre Cardinal, Je lailfe à 
penfer fi les efpérances de D. Olimpe 
prirent de nouvelles forces ; l horof- 
cope commençoit a s accomplir , d au- 
tant mieux que les affaires de la Cour 
de Romeétoient fort brouillées, fur- 
tout parmi ceux qui avoient le plus 
de prétention au Pontificat, 

On n’a coutume d’entrer au con- 
clave que dix jours après la mort du 
Pape J pendant ce tems-U les faétions 
deux çouronties fe donnent des 
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mouvemens infinis en faveur des 
Cardinaux qn’elles veulent favorifer. 

Si jamais les Ambafiadeurs fe pi- 
quent de montrer leur zele pour leur 
fouverain , c’eft dans cette occafion 5 
ils canfent avec l’un , avec l’autre , ils 
déchirent celui-ci , ils vantent ce- 
Kii-ln ; on entend à chaque inftanc 
les Romairrs varier dans leurs ap- 
plaudidemens, ils font plus de Papes 
qu’il n’y a de Cardinaux *, les Efpa- 
gnols rabaiflènt tellement ceux de la 
faétion francoife , & les François ceux 
de la faélion d’Ëfpagne i que dans uu 
lî grand nombre de Cardinaux on a 
de la peine à en choifir un digne de 
ia Tiare. 

i^u’on me pardonne la comparai- 
ibn , il ne fe vend point d’herbe au 
marché à fi vil prix & fi rabaiflfée, 
que la vie des Cardinaux lors de la 
yacance du Sfege j des agneaux ,ex- 

E ij 
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pofésen vente ne font pas plus doux 
- & plus humbles que tous ces Princes 
ide l’Eglife pendant ce tems là. 

^Celui qu‘on éleve aujourd’hui juf- 
.qu’aux nues, eft demain dans la pouf* 
fiere. Dans ,un quartier de Rofbe on 
ne douté pas qu’un tel Cardinal ne 
foit Pape j dans un autre c’efl: une 
folie de l’efpérer.; tantôt on entend 
publier que celui-ci eft favorifé des 
àEfpagnols , & le moment d’après que 
,c eft une fauffe nouvelle. Oh ! com- 
bien de Papes le peuple ne fait-if 
pas auxquels les François & les Ef- 
pagnols n’ont pas penfe ? & combiea 
f es François & les Efpagnols en font- 
ils qui ne font jamais venus dans 

^’efprit du peuple? 

Rome fe trouvoit donc fort divi- 
sée après la mort d'Urbain j D. Olimr 
,pe ne s’endormoit pas, elle furveilr 
jlpic tout le napnd.e , eUec.herc|;ic^c,^ 
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découvrir les viies & les intentions; 
des Cardinaux & dos Ambafladeuts^ 
touchant l’éleétion du nouveau Pa- 
pë ; & quoique fon vice dominant' 
fût l’avarice , elle ne làilïa pas que 
de répandre de l’argent dans cette' 
occurrence & de payer un nombre' 
infini d’efpions qui lui rapportoienc’ 
tout ce qui fe tramoit, ôc les dif- 
coui's- des uns des autres; mais fes‘ 
diligences étoient vaines, fon beau- 
frere fembloit avoir l’exclufion tout’ 
d’une voix , & certainement , avant 
l’entrée au conclave, le Cardinal 
Panfile étoit le dernier du facré Col- 
lège fur lequel on paroiflbit avoir le’ 
moins de vues; 

Cependant un jbûr qtre le côncla-^ 
ve étoit déjà commencé , quelqu’un ’ 
s’avifa de dire à D. Olimpe que ce- 
qui empêcheroit fon beaü-frere d’être- 

E-ii). 
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Pape, c’ctoit l’inimirié qu’il y avoir 
entre lui & les Barbarini ; à quoi 
elle repartit vivement , cejl au con^ 
traire une raifon de plus pour qu il le 
foit y car les Barbarini font détejlés» 
Les Cardinaux entrèrent donc dans 
le conclave avec la ferme réfolûtion 
de^e point parler de Panfile» non 
pas pareequ’il étoit indigne de la 
Tiare^ le mérite perfonnel n’y eft 
compté pour rien ; on ne s’arrête nul- 
lement dans le conclave aux bonnes 
ou aux mauvaifes qualités des con- 
currens. Pourvu qu’un fujet foit en- 
nemi des François, fût-ce le diable, 
il eft protégé des Efpagnols j de mê- 
me les François , pourvu qu’il foie 
l’ennemi déclaré des Efpagnols ; & 
quant aux neveux du Pape défunt, 
ils demeurent avec de grands yeux 
ouverts pour voir de quel côté pen- 
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chera la balance ; ils favori feroienc 
(i) l’antechrift s’ils le crpyoienc de / 
leurs amis. 

La nuit qui précéda ce jour où l’on 
devoir entrer au conclave , notre Car- 
dinal eut avec fa belle-fœut une Ion- 
gue conférence dont je n’ai jamais pu 
pénétrer le fujet ; il m’eft revenu feu- 
lement qu’en fe quittant D. Olimpe 
dit à fon beau frere ; Peut-être je vous - 
verrai Pape ^ vous nêtes déjà plus 
Cardinal j à quoi le Cardinal répon- 
d.t: Pourvu que vous fujjie:ç^ PapeJJe 
je ne me foucierois pas d'être Pape. 

11 s’écoit palTé déjà plus d’un mois 


(i) On a raifon de croire que le Saint- 
Efprit prélîdc dans le conclave, puifque , 
malgré tant de brigues & toutes ces fuheiles 
difpofitions , nous avons vu fur la Chaire de 
S. Pierre, un Benoît XIV, & pluficurs au- 
tres Papes vertueux qui fe font attiré l'eftime 
univcrfellc , ou ont mérité la canonifation, 

E iv 
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& demi , fans que dans le conclave^ 
on eût feulement penfé à la perfonne 
de Panfile. A peine eut-on prononcé 
fon noms, qu’il s’éleva mille Sc mille- 
difficultés; les Efpagnols cependant 
qui avoient vu leurs protégés entie-^ 
rement exclus, fe retournèrent de 
fon coté ôc embrafiferent fon parti 
avec chaleur ; mais les François j â- 
l’inftigation d’Antoine Barbarini , fi-, 
rent une ligue oppofée pour lui don- 
ner l’exclufibn. 

Le Cardinal François , doué d’un 
caraéfcere beaucoup plus doux & plus 
complaifâji^ que^fon frere, s’oppofoit 
auffi à l’éledion de Panfile , mais en 
termes plus honnêtes & avec certains, 
xnénagemens , au lieu que l’autre â 
chaque mot déchiroit fa réputation ; , 
& en cela ,, non feulement il don- 
noit une mauvaife idée de notre Car-- 
dinal , mais il fatisfaifoic encore fon. 
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Kameiir vindicative , dont on avoit eu* 
la preuve dans bietr des rencontres. 

La faâriortd’Efpagnej devenue très, 
puiflame aa moment de l élection , 
ainfi que cela eft arrivé dans tous 
les conclaves , avoir déjà délibéré de 
ne fe point départir de la perfonne 
du Cardinal Panfile. Tous lès natio- 
naux avoient réfolu fermement de- 
rélire ou de mourir dans le concla- 
ve ÿ il ne s’agiffoit plus que de rame-- 
ner à- cet avis les Barbarini qui en 
écoienrforr éloignés. On dépura au 
Cardinal Antoine, le Cardinal Filo- 
marini j, archevêque ^ Naples , très- 
attaché à l’Efpagne , de même qu’aux 
Barbarini, pour tâcher de vaincre 
leur obftination *, mais le Cardinal 
Antoine, toujours ferme, lui répon- 
dit avoit juré de ne jamais don- 

ner fa voix à Panfile I à quoi l’Ar- 
chevêque répliqua. /«i donneii^ 
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point votre voix j mais Jbuffrez au 
moins que les autres lui donnent la. 
leur. Le Cardinal Antoine ajouta : 
Hé bien^ je la lui donnerai lorfque 
jl aurai la plante des pieds centre, le 
mur (i), mais non pas à préfent que 
je fuis au milieu de la chambre. Voici 
ce qui avoir donné lieu à ce ferment.’ 
Un jour que Panfile & ce Cardi- 
nal difputoient fur quelque matière 
d’Etat , peut-être deux mois avant la 
mort du Pape , Panfile refufa de fe 
rendre à l’opinion du Cardinal An- 
toine, fous prétexte qu’elle tendoic 
à une injufiiee ; & ce Cardinal s’en- 
têtant toujours à la faire pafier, Pan- 
iile fe vit contraint de lui obferver 
que la papauté ne feroit pas toujours 
entre leurs mains. Hon plus que dans 

(i) On devine aifément qu’il ne vouloit 
la lui donner qu’après fa mort. 
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,ies vôtres ^ lui répondit le Cardinal 
- Antoine, car je vous jure que vous 
rimre-:^ jamais ma voix. 

Pendant la vacance du Sîege , on 
fait à Rome mille pafqulnades fur 
tous les Cardinaux , & principale- 
ment fur ceux que l’on foupçonne 
devoir être Pape j & ce qu’il y a de 
pire , c’eft qu’orr y attaque les mœurs 
de la plupart des concurrens , quoi- 
que les Romains , accoutumés à ces 
jeux d’efprit , n’y faffent pas grande 
attention. • 

Dans tout ce qu’on vit paroître fur 
le compte du Cardinal Panfile, on y 
parloir toujours de l’extinélion des 
Barbarini, & c’eil peut-être ce qui 
les acharnoit de plus en plus à lui 
donner l’exclufion. Entr’autres paf- 
quinades faites au fujet du Cardinal 
Panfile , en voici trois qui revien- 
nent à ce que nous venons de dire ^ 


je les rapporterai en-italien, parce-^ 
,qu*elles perdroient tout leur fel ea< 
François. La première éioit contiier' 
en CCS termes : 

Se fara fatto Panfiïio’ 

I Barbarifù andrano in eJUio. 

e . 

Si Panfilc cft Pape , Jes Barbaiini ièront* 
exilés^ 

La fécondé revenoic â perf près aa^i 
même. - 

l^on fate , nonfate a Vanfilio ^ 

Che vi mandra tutti in ejîlio. 

Ne faites point PanHlc , ,il vous exiler*^ 
cous. 

La troiiîeme étort la plus piquan- 
te ; on trouva le fecret de la fiiire’ 
parvenir dans le conclave (i), même 


Ceft une chbfê incompréhenfible. Lé 
conclave eft, pour ain£ dire,, une boite- 
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Cardinal Antoine qui affefVa de 
s en moquer d’abord , mais qui la 
-relut à trois reprifes différentes fans 
^ire. 

Se far a Vat^io Tapa^ 

Jo vi giuro , o Barbarini 
Che la noflra Maldachini 
■Vi fara del capo rapa. 

Panfîlc eft nommé , je vous jure , ® 
.Barbarini , que notre Maldachini vous lar 
,vcra la tête. 

Il y avoir plufieurs raifons qui lui 
.aliénoient les efprirs ; fa figure d’a- 
bord j il avoir l’air d’un fatyre: il 
^roic taciturne, groflier & générale* 
•ment fort laid ; ce qui faifoit dire à 
'beaucoup de gens qu’il étoic ridicule 

■ . ♦ ■ 
fermée hermétiquement j cependant on fait 
itout ce qui s’y paiTe , de meme queues Car- 
dinaux fout inflruits des brigues ^ui 
ij^s .JR.ook^ 
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d’élire un Pere univerfel (c’eft ainfi 
qu’an nomme le Pape) aulîî vilain 
ôc aulîî difforme j que fes enfans n’o- 
feroient jamais en approcher tant 
il étoit effirôyable à voir. 

D’autres l’accufoient dctre fore 
ignorant , fi ce n’eft dans la connoif- . 
fance des loix j encore commençoit- 
î! à s’en écarter. On fe le figurait 
comme un Prince peu porté à favo- 
rifer les gens de lettres , dont l’Eglife 
a un fi grand befoin ; au contraire, 
on le croyoit a»ionné à ces arts fri- 
voles qui pouvoient lui faire mépri- 
ser les gens les plus célébrés dans 
d’autres profèflions. En effet , on ne 
fe trompoit point, fous fon pontifi- 
cat^ l’Eglife fut remplie de Prélats 
ignorans , tandis que les gens les plus 
refpedables par leurs vertus & leur 
Savoir , furent perfécutés jufqu’à être 
l^annis de Rome. 
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On craignoic auflî (& cet arricle 
|)enfa le culebuter totalemnt ) qu’une 
fois arrivé fur le Siégé de Rome , le 
Pontificat ne fût fournis à la puilfance 
d’une femme , à caufe de la foiblefie 
extraordinaire qu’il avoir pour fa 
belle -fœur. Aucun des Cardinaux 
n’ignofoit les progrès que cet amour 
avoir faits dans fon cœur , & com- 
bien il étoit difficile de l’en déra- 
ciner J d’ailleurs l’efprit & le earac* 
tere de D. Olimpe étoient trop bien 
connus pour ne pas donner de l’in- 
quiétude au facré College. 

C’étoit là-deflus (|pe s’appuydic 
principalemunt la faétion françoife, 
ainfi que le Cardinal Antoine & tous 
fes adhérens , pour s’oppofer à cette 
éleékion ; ils prérendoient que dans 
les conjonâures préfentes il falloit 
éviter avec grand foin de fcandalifer 
l^s hérétiques : ceux-ci voyant le Pa- 
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pe conduit par une femme , ne mait- 
queroient pas de déchirer l’Eglife pac 
divers écrits femés fous le nom de 
Pafquin. Jufqnes-là Us amours de 
ipanfile Sc de D. Olimpe étoienten- 
fevelies dans la ville de Rome j au 
lieu qu’elles alloient être publiées 
dans le monde entier , au grand fcanr 
dale de toute la Chrétienté. 

Malgré tous ces beaux raifonne- 
mens , la faâ:ion d’Efpagne l’empor- 
rta : plus le Cardinal Antoine & tout 
♦fon parti firent d’efforts pour l’em- 
^ècher , & plus l’aftrologue triompha 
de voit fon horofcope accompli en 
faveur d’un fiqet qu’on croyoit fi peu 
■fait pour occuper la Chaire de Saint 
•Pierre. Panfile fut élu , au grand éton- 
mement de ceux-là même qui lui 
^donnèrent leur voix. 11 prit Je nom 
•d’innocen-t X. 

Jç n’entreprendrai point d’expii- 
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îf»er la part que prit D. Olimpe à 

cette nouvelle : il faudroit avoir con- 

« 

mi à fond fon naturel atiibitigjx , . 
fon envie demefurée de commander 
Sc l’afcendant qu elle avoir pris fur 
fôn beau-frere , pour en concevoir une - 
jufte idée J elle ne fe poflédoic pas. 
Cet événement parut la rajeunir au ' 
moins de vingr-cinq ans j elle pou-- 
voit en avoir alors aüx environs dé- 
cinquante. 

Auffi ouvrit - elle dé fdn 'ptoprè - 
mouvement au peuple les portes du* 
palais de fon béaü-ff etc pour le don- 
ner au pillage (i),'avec un vifage très ' 
rianti Oh dit même què quelques-’ 


(i\ Loirqu’un Cardinal eft élu Papè , le ' 
peuplé court à fon palais & le met au pii»-' 
lage , parccqu’il fuppofe que le nouveau 
Pontife trouvant le Vatican tout meublé j > 
léc- meubles lui deviennent inutiles. - • 

a*. , ^ ' 
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jours avant cette éleftioii, certaia 
Prélat voulant s’attirer les bonnes 
grâces de D. Olimpe ( il efl: vrai qu’il 
fit fa même démarche chez d’autres • 
Cardinaux), vint lui dire que*fon 
beau-frere feroit élu infailliblement, 
èc qu’il lui confeilloit de faire ea- 
lever de chez lui les effets les plus 
précieux pour les préferver de l’avi- 
dité du peuple Romain , qui a cou- 
tume, auffi-iôt qu’un Cardinal eft 
nommé 4 la Papauté , d’accourir en 
fioule à fon palais, ôc de le piller de 
la cave au grenier. Elle répondit au 
bon Prélat que fi Ton beau-frere étoic 
Pape , elle fe donneroit elle-même, 
en cas que fou palais ne fufihc pas 
au peuple. 

11 s’en falloir bien qu’elle le pen- 
fat , & que ces belles paroles fufTent 
d’accord avec fon avarice. Dès qu’elle 
^ut que la chance cournoit en favevM^ 
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<îe fon beau frere , non feulement les 
meubles les plus précieux lurent en- 
levés la nuit, mais encore des caifles 
qui contenoient des effets de très peu 
de valeur ; de forte que le peuple 
Romain* ne trouvant pas grand’chofe' 
pour fe réjouir ^ difoir tout haut ; On 
voit bien que D. Olimpe a été plus ma,' 
tinale que nous. D’autres s’écrioient; 
Si D. Olimpe laijfe le V atican dans 
un état aûjjî déplorable^ malheur à 
rEglifei 

Ce fut une mauvaife politique , 
car le peuple indigné cappella mille 
traits qui étoient enfevelis , concer- 
nant fa ladrerie. 

Le même jour que les Cardinaux 
forcirent du conclave, il y eut plu- 
/îeurs pafquinades d’affichées. Il eft 
vrai qu’elles avoient moins pour ob- 
jet le Pontife qui montoit au Vati- 
can , que les fiarbarini qui eu def- 

Fij 
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cendoient. On en fit une auffi à l’oc" 
cafion du nouveau Pape , que je rap«. 
porterai parmi celles qui furent faites . 
contre les Barbarini. 

On afficha dans quelques coins de ? 
Rome , certaines eftampes \nal gra- - 
véeSj où Ton reprcfentoit Pafquini; 
chargé de bottes & d’éperons 7 avec 
cette infcription au-deffi>us, parla- . 
quelle il fembloic répondre à Mar- . 
forio , qui lui demandoit où eft-ce - 
qu’il alloit affublé de la forte : Je - 
> difoit il , dçs éperons & des .' 
%Qttes.aux Barbariniy qui doivent s^en» .. 
fuir cette nuit fecrétement de Rome, 
Au defl(>us de celle-là on en voyoit .:: 
une autre où Pafquin étoit tout nud : . 
Marforio lui en demandoit la rai-, 
fon ’y Pafquin lui répondoit quil n a*-. 
voit ^u trouver un Jeal Tailleur ^par-^ 
eequ ils étQienttous occupés à faire /ex 
di campagne de^ Baàafuù , d 
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ça: toih avait confeilU de fortir dez 
Rome dans la journée. 

Mais ce qu’il y avoir de pire, c’eft ' 
qu’on entendoit dans les rues crier 
de toutes parts : Je cherche des che-^ 
vaux de pojle pour les Barbarini j les^z 
Barbarini font ’déja.fortis de Rome 
c\en ejl fait de Rome pour les Bar-» 
barini y & autres femblables quoli- - 
bets, dont leurs créatures enrageoient c 
,au fond de l’ame.- 

La pafquinade qtfon fit contre le ? 
Pape étoit alïei: plaifante , quoiqu’elle 
fiât lancée contre un perfonnage auffi • 
grave & auflitefpeâable. On y voyoic • 
Pàfqulu porter dans un grand bâflm- • 
la couronne Pontificale couverte d’uip. 
voile de femme \ far ce qu’on lui de« 
mandoit où il alloit : Je porte ^ di» - 
foit-il , un .préfent que le Pape envoie • 
d;D. Olimpe , laifiailt à penfer par>U 
quekPontife doimetoit uae ^raûdèc 
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autorité à fa belle-fœur , comme en 
effet il ne la lui donna que trop. Le 
premier moment d’après qu’il eût 
été ( I ) adoré , avant même de voir 
l’Eglife , & en fortant du Conclave , 
il dit à un de fes Favoris ; Alk\ - en 
porter la nouvelle à JD. Olimpe, Em- 
prefïemenc très inutile , puifqu’on le 
fa voit à Rome il y avoir déjà une de- 
mi-heure, & que P. Olimpe îie pou- 
voir pas l’ignorer. Mille gens font 
a l’afuc & s’empreflent d’en porter la 
nouvelle aux parens , parceque le 
palais du Pape doit être mis au pil- 
lage avant que les Cardinaux foient 
fortis du Conclave. 

Les vifîtes que reçut le nouveau 
Pontife furent très peu nombreufes : 


(i) Cefl: le mot confacré, en parlant du 
premier hommage qu’on loi tend après foa 
èledhon. 
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l’ufage veut que dans ces pcemlets 
momens il ne foie vifible que pour les 
^ens de la plus grande confideration 
avant de prendre poHellion , quoi- 
qu’il donne des ordres relatifs au 
Gouvernement dès l’inftant qu’il eft 
élu. 

On voyoit accourir en' foule chez 
D. Olimpe de toutes parts les Barons 
Romains , les AmbalTadeurs de tou- 
tes les PùilTànces de l’Europe , les 
Cardinaux & les Dames , qu’elle ac- 
cueillit avec un vifage gracieux pen- 
dant les premiers jours ; mais cet air 
affable fe changea bientôt e;i une gra»* 
rite ridicule. 

Le foir meme vers les dix heures 
elle s’en alla incognito faire une vi- 
/ite à fon beau-ftere , qui la reçut avec 
des démonftrations fingulieres d’ami- 
rié. On remarqua qu’en lui baifanc 
les pieds elle fe mit â rire ^ Ôc que le 
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Pâpe fe mit â pleurer de tendrefTe ;. ; 
elle eue un entretien' avec Sa -Sain- 
teté qui dura jiifqu’après minuit , les ' 
portières tirées : à la vérité le Prince 
Camille , fon- fils , entroit & fortoîc 
de moment à autre. Dès qu’elle eut - 
pris congé du Pape , elle alla vifiter- 
tous les appartemens , & voulut voir 
fur.tout fi le lit du Pape étoit bien 
fâit , donnant des ordres pour une ; 
nouvelle dHlribution des meubles. 

De retour dans fa maifon , eHe fur - 
tsaitée en Princelîe j il n’y eut pas ^ 
^ufqu’au Cardinal Antoine qui s’em- 
prelTa de la voir ; plus il s’étoit op- 
pofé à fqn élévation , &‘plus il affééta > 
dé fe montrer refpeéfcueux, lui pro- 
diguant à chaque inftant le titre d’Ex* 
ccllence , outre qu’il ne fut pas des ^ 
derniers à lui envoyer des (i}-préfens ' 

** ' ' ' ■ I ' ■— 

(i>Les préfens, aatremeiu dit les ReghUiis,- , 
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Sc au Prince Camille Ton üls. Mais la 
bonne Dame , qui voyoit le moment 
arrivé de fe venger de toutes les in- 
jures qu’elle avoir reçues de cene Mai- 
fond’accueillit alTez froidement,& ne 
lui fit que de ces. politeflTes générales 
qui ne lignifient rien» Elle n’avoit pas 
perdu la mémoire de tous les vilains 
bruits que ce Cardinal avoir femés 
dans Rome contre elle & contre fon 
beau frere. 

Cependant la condiM||de D. Olim- 
pe envers les Barbarinrae lui fit gue- 
xes d’honneur dans le monde ; elle 
fut regardée comme une trahifon 
parcequ’on n’ignoroit pas que dans 
les derniers tems de la vie d’Urbain, 
6c pendant la vacance du Siégé , foie 
pat elle-même , foit par le canal de 


entrent pour beaucoup dans la poIitclTc ita- 
lienne. 

* . Partie J, G 
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fes amis i èilé n’avoit tien néglige 
:|iour les ramener à forceide bonspro^ 
irédés, jufqu’à leür iike efpérer que 
il Panfile patyénoit âO PoïKÎficàti 
^on^feulement on leur conferveroit, 
mais même on ieur augmentèroic 
leurs pen fions , ’& qu’on ajOuréroit 
<1’ autres bénéfices & de nouvelles di- 
gnités à ce qu’ils pofiédoient dé)a,i 
L’on juge bien que les Barbârini 
n’en furent pas la dupe ; le mattége 
xle Cdut leü||iplt trop’ familier , ils 
ne fe fièrent point aux belles promet 
fes de D. Oiimpé , continuant tou^ 
-jours leurs manœuvres pour exclure 
le Cardinal Panfile du Pontificat , ce 
que voyant D. Olimpè , elle n’en euf 
^as plus de confiance pour eux. 

- Elle vouloir même débuter par le 
perte des Barbarini ; cet article étoic 
à la tête de fes projets ; mais le Cacr 
■filial François menant une yi.e 
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jjrochable, & Don Tacfeo ayant de 
puidan tes protedtions , il n’étoit pas 
facile de détruire, ou*même d’abaif- 

fer une'Maifoti dont le crédit étoit 

» 

appuyé fur d’immenles richelTes , ac- 
cumulées fous le régne d’Urbain VIU, 
D. Olimpefe contenta donc de tra- 
vailler à la ruine du Cardinal Antoi- 
ne, Ce Cardinal s’étoit rendu très 
•odieux à Rome , elle ne cefloit d’ex- 
citer fon beau-frere â féconder fa yeur*. 
geance. 

De lui même’le Pape ne s’y feroit ja- 
mais porté*, il étoit plus malin qu’il n’c- 
toit méchant, & fans lesinftances per- 
pétuelles deD.Olimpe ilauroit étouf* 
fé*fon reffemiment contre ce Cardinalj 
^vil fe feroit peut-être contenté de lui 
occafionner en palTant quelque petite 
mortification j mais ce n’éroit point’ 
.aflez pour D. Olimpe: la colere d’une 
femme , 6c fu'r tout d’une Italienne 

Ci) 
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ambitieufe , ne s’appaife point pat 
<jes iiumiliations j fi le fang ne coule 
pas , il lui faut au moins la ruine de 
fon ennemi. L’avarice de cette fem- 
me infatiable s’approprioit déjà tous . 
les revenus que ce Cardinal polTédoic 
dans l’Etat Eccléfiaftique, certaine de 
faire palier fes Abbayes dans fa Fa- 
• mille. Ses intentions furent remplies 
à l’égard des revenus, mais non pas 
contre la perfonne du Cardinal qui ^ 
fut inftruit aflez à tems pour fe fau- 
ver en France incosnita. Il ne s’en fal- 
lut de rien qu’il ne fût arrêté à Sa- , 
vone J on lui auroit fait fon procès, 
& fa mort étoit réfolue : la clémence 
du Très'Hauten avoir décidé autre- 
ment. 

D. Olimpe lepropofoit d’aller lo- 
ger au Vatican tout auprès de l’appar- 
' lement du Pape j le Pontife y auroit 
d’autant mieux confenti , qu’il le fou- 


Dioitiz 


D E D. O L 1 M P E. 77 
'' haitoit forr,& ce pro|ecridicuIeauroic 
eu lieu fans les fages remontrances du 
Cardinal Panzirole qui s’efforça de 
les en détourner l’un & l’autre. 11 leur 
repréfenta le fcandale que cette réfo- 
lution alloit caufer à toute la Chré- 
tienté *, que ce feroit en quelque forte 
confirmer tous les mauvais bruits 
qu’on avoir fait courir jufques- là , 
& dont la plupart des gens doutoienr 
encore. Le Pape fe rendit à ces bon- 
nes raifons ; il décida que D. Olimpe' 
iroit loger dans fon propre Palais > 
avec la permiflîon de venir au Vati- 
can tous les jours , ou pour mieux di- 
re , toutes les nuits ^ car elle ne s’y 
rendoit jamais qu’au foleil couchant 
jJour y refter jufqu’à minuit. 

Panzirole a voi t prefqu’autan t de cré- 
'dit auprès du Pape que D. Olimpe,' 
quelquefois même il l’emportoit fur 
elle y il favoic Ci bien manier l’efprk 

G iij 
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de Sa Saifiteic, qu’il le tournoit à fa 
fanraifie , d’ailleurs il débacralToit le 
Pape de beaucoup de foins ; il pafloit 
avec lui des journées eniieres ; ôc 
quelquefois des nuits .à travailler. In- 
nocent X nefecouchoit Jamais qii’a- 
près minuit,. bien différent en cela, 
de fon prédéceffeur qui fe mettoit au 
lit peu de tems après le foleil couché ; 
mais qui fe levoit dès la pointe du 
jour pour travailler, 

L’efpece de conflit qu’il y avoit en- 
tre D. Olimpe Si le Cardinal Panzr- 
role fut caufe qu’il y eut beaucoup 
d’affaires embrouillées fous le régne 
d’innocent X. La belle fœur & le Fa- 
vori s’entrechoquoient mutuellement 
& cherchoient à ruiner les projets l’un 
de l’autre. Mais après la mort du Car- 
dinal le Gouvernement tomba tout-à- 
fait en quenouille ; & ce qu’avoienc 
prédit dans le Conclave les Cardinaux 
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Xahtes & Barbarini ^ ne fe vérifia que 
trop par malheur. 

Ce Cardinal Lantes étoit un hora- 
01(8 4 ptête & d’une prudence çonhom- 
mée. On l’interrogeoit un jour pour' 
favoir quel jugement il portoit de Pan ; 
file , fi jamais il arrivoit à la Papauté, 
il répondit, fans y penfer , que ce fei 
Toit un Pape excellent depuis Ponte-^ 
molle jufqu à Rome : c’eft un pont dif- 
tant de Rome d’ua mille , voulant- 
donner à entendre par-là qu’il n’étoic 
propre, à caufe de Ton goût pour W 
Art$ , qu’à faire embellir par divers 
ornemens l’intérieur de la Ville, com- 
me il le fit en mais que pour les 
affaires d’État & le bien de la Chré- 
tienté , il lui y oy oit peu de talens , ainjt 
que beaucoup de gens V éprouveroient. 

£n tenant ce langage , ce Cardinal 
avoir fans doute en vue de flatter D. 
Olimpe y il régloit fon goût fut le 

G iv 
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fien J perfujdé que les femmes ne fohe 
véritablement affeélées que de ce qui 
charme les yeux & de ce qui eft pal- 
pable ; qu’elle n’influeroic ni fur les 
affaires d’Etat ni fur celles de l’Egli- 
fe , en quoi il fe trompoit. 

François Barbarini , autre Cardi- 
nal d’une vie exemplaire j comme 
nous favons déjà dit , répondant à la 
même queftion touchant le Cardinal 
Panfile , dit fans héfiter , que ce ferait 
un très bon Pape pour les femmes. Sa 
prophétie étoit plus jufle. 

Un Miniftre Efpagnol , qui tenoit 
le premier rang p^armi tous les Mi- 
niftres qui réfidoient à Rome, vou- 
lant favoir à ce fujet le fentimentdu 
Cardinal Palote , n’en reçut aucune 
réponfe j cette Eminence fe contenta 
de lui dire Z). Olimpe aurait pu 
Ven inflruire beaucoup mieux que lui. ' 
Les comraencemens du régne d’In- 
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3ftC ^ 

noceni X faifoient très bien augurer 

JUI . 

pour Ja fuire. Durant la vie de Pan- 

ai- 

zirole , que le Pape regardoit comme 

le; 

un Oracle, le -Gouvernement fut con- 

li- 

duit avec une politique di<Stée par la 
prudence , & D. Olimpe eut très peu 

Ji- 

de part au maniement des affaires pu- 

■ns 

bliques : fon beau-frere ne fe foucioit 

la 

même pas qu’elle reliât dans fa cham- 

al 

bre lorfqu’il avoir â délibérer fur 

lie 

quelque matière importante , vou- 

Sa 

lant avoir l’air de tout faire par lui- 
même devant le monde, quoiqu’en- 

ic 

fecret il lui communiquât prefque 

i- 

toutes fes délibérations ^ qu’il reçût 


les placets dont elle s’étoit chargée j 

a 

èc qu’il écoutât favorablement les 

le 

1 

plaintes que lui faifoient de vive voix 

tous les gens qui lui étoient ptéfen- 

U 

tés par D. Olimpe. •** 


Quelque bonne volonté que le Pape 

« 

montrât â l’extérieur , fes opérations 
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n’a voient fou vent pas le fuccès .qu’il- 
efpéroit, elles écpienc prelique cqu« 
jours forcées ou concradiéboires , pat^ 
cequ’il vouloir plaire 'en même cenas t 

au peuple & à fa beüe-fœur j & cela | 

étoit impoffible , d’autant mieux que ! 

foncièrement c’éioit à D. Olimpe. 
qu’il s’en rapportoit pour la décilion \ 

des affaires les plus importantes df 
k Chrétienté. 

La première leçon qu’ellelui don» 
na fut des plus barbares , ( je dis le- 
çonr, pircequ’u h Précepteur n’eût ja- 
mais fur fon difciple autant d’auto<^ 
rité qu’elle en avoir fur fon beau- 
frere). Elle lui confeilla de fe faire 
lire la vie d'Alexandre VI qui fut 
réellement un des Papes le plus bar- 
bare qu’on eût jamais vu dans le Va- 
'tican. 

Son.deflein.n’étoit pas néanmoins j 
de le rendre cruel r elie aimoit mieux 
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qu’il fut agréable & fîmplç, pour pou* 
voir manier fon efpriç à fa guife ; c’é» 
toit plutôt pour lui ôter tout fcru- 
pille, & lui prouver que ce n’éroit 
point une nouveauté de voir un Pape 
fournis à la puifTance d’une femme j & 
voici pour quelle raifon elle aimoic 
mieux lui faire lire la vie d’Âlexan- 
dre VI , que celle de tout autre Pape. 

Alexandre VI , de k Maifon de 
Borgia , fut un Pape très avare. Prin- 
cipalement occupé du foin d’accumu- 
ler & d’enrichir les liens il n’y a., 
point de padle quil n’eût fait, fi on 
lui eût promis une Principauté pour 
les parens. 

Tout le monde fait qu’il démembra ' 
des Etats EccléfialUques les plus bel> 
les Villes , dont il donna l’inveftiture 
à Géfar Borgia ^ fon fils , fans comp- 
ter qu’il avoir ufurpépour lui routes- 
tes Villes de la Romagnc 6c celle de^ 
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Milan en Lombardie , d’oii il chalTa 
les Sforce avec l’aide de la France. 

Mais ce qu’il y avoir de pire encore 
que fon avarice & fa tyrannie, c’étoit 
fon liumeur lafcive j il la pouffa fi 
loin , qu’il avoir coutume de dire , . 

( avant qu’il fût Pape à la vérité ) , 
qu’un galant homme ne devoir ja- 
mais fe mettre à table fans avoir fait 
Une careffe à fa douce amie. 

Les amours de ce Pape font fi con- 
nues , les Hiftoriens en ont tant fait 
' mention , que nous pouvons en dire 
un mot par compacaifon fans fcan- 
dale. Il eut plufieurs Maîtrefles , mais 
la plus célébré de toutes , celle qui 
avoir le plus d’empite fur fon cœur , 
&'qui régna le plus long-tems, fut 
une certaine Vanoce Romaine , auffi 
lafcive que belle , & avec laquelle il 
vivoit comme fi elle eût été fa pro- 
pre femme. 
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Il eh eut quatre enfans j favoit 
Godefroi , qu’il fit prince de Sequi- 
lace; Jean, que le Roi d’tfpagne , 
à fa follicitation , fit Duc de Candie ; ■ 
& Cefar qui étoit le fécond des gar- . 
çons , qu’il nomma Cardinal d’a-^ 
bord , mais qui , s’ennuyant de la 
pourpre, alTaflina fon frere: le Pape 
le releva de ce meurtre , & lui donna 
tous les biens de fon frere*. 

Lucreçe étoit le quatrième enfant- 
qu’il eut de Vanocej elle fut ma- 
riée à Louis d’Aragon , bâtard du 
Roi Alphonfe, lequel fut enfuite 
alTafliné : elle fe remaria pour lors 
à Alphonfe d’Eft, Duc de Ferrare,. 
avec lequel elle vécut quelque tems.. 
On dit, que le Pape n’eut pas com- 
mis autant de barbaries s’il n’avoic 
point eu d’enfans, qu’il vouloit pla- 
cer avantageufement , & n’auroit pas 
eu pour ceux-ci la niême indulgence 
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-fâns cette Vanoce qui le lui fuggé- 
loit fans ceflTe.^ il eût facrifié à cette 
femme , non feulement la Papauté & 
l’Eglife entière , mais la vie même , 
tant il en étoit éperdument amott« 
teiix. 

Quoiqu’il ne la tînt pas toujours 
auprès de lui dans le Vatican , il ne 
laifloit pas. de l’envoyer appellef'trcs 
fouvent encore, pour fe diftraire l’et- 
prit par fa converfation , des foins 
qu’il donnoit au gouvernement de 
l’Eglife, paflant avec elle la plus gran- 
de partie de la nuit. 

Revenons à préfent à D. Olimpe. 
£lle ne confeilloit au Pape de lire la 
vie d’Alexandre VI, que pour lui 
faire remarquer plus particulièrement 
fes amours avec Vanoce, & tout ce 
qu’il avoir fait pour elle ; routes les 
fois que £bn l)eau-frere lui refufoit 
ia moindre c^Lofe elle ne manquoit 
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jamais de lui repartir d’un ton mêlé 
de dépit & d’indignation j Alexan- 
dre VI fàijbit plus poia\ Vanoce fa. 
concubine j que vous ne faites pour moi 
.qui fuis votre belle foeur.X^\mxts fo^ 
-elle lui difoit ; V ünoce Romaine trou- 
va pius d* avantages avec Alexandre 
jqui ri étoit que fon ami ^ que je rien 
trouve avec Innocent qui ejl mon èeau^^ 
frere. - 

Souvent le Pape la fupplioit d’ea 
,ufer avec plus de modération , & de 
ménager fon autorité ^ de peur iBe 
fcandalifer la Cour. Alors elle lui 
répondoit en plaifantant'. Votre Sain» 
Mte ejl beaucoup plus fcrupuleufe avec 
moi qu Alexandre VI ne T étoit avec 
fa concubine ^ à qui il confioit les rênes 
de l'Etat & .l'empire de fon coeur. Tout 
xréla étoit faux, câr'Alexandre VI ne 
;laifla jamais autant d’autorité à (z 
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inaîtreffe , qu’innocent X en donnoit 
à fa belle-fœur. 

Quand il fut queftion de faire Mal- 
dachini Cardinal, D. Olimpe, voyant 
que le Pape qui connoifToit fon inep- 
tie & fon incapacité , héfitoit de le 
nommer , fe fervit defes armes ordi-* 
naires , de la flatterie &des carefles, 
ajoutant , fuivant fon ufage , qiiA- 
lexandre VI avait donné fept Prin- 
cipautés aux enfans de fa maùrejfe, 
& quelle ne pouvait obtenir un feul 
chapeau pour un de fes propres neveux* 
Voila jufqu’à quel degré l’ambition 
de cette femme étoit parvenue ; elle 
ne confeilla au Pape de fe faire lire 
la vie d’Alexandre VI , que pour de- 
venir une Vanoce elle- même j fe fût- 
elle au moins contentée de lui ref- 
fembler. La Romaine ne manifefta 
^mais en public fon autorité, fe mon-: 

trant 
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‘trant, pour ainfi dire, l’ennemie de 
-celui qui la regsrdoic comme fa fent* 
mç : pourvu qu’elle jouît en fecret de • 
"fa fortune , elle ne fe foucioit pas de 
“la mettre au grand jour ; mais celle- 
ci vouloir régner en particulier & en 
' public , & à fa faniaifie. 

D. Olimpe avoir donc le manie- ^ 
•ment des affaires publiques & privées 
de la Courj elle fe mêloit même du 
fpirituelion ne traitoit rien fans le 
lui avoir communiqué ; en un moc 
' tout fe décidoit par fon avis, qui prc- 

■ valoir toujours: le Pape même n’éroir 
^ pas trop aife qu’on mît fur le tapis 

■ quelqu’affaire importante lorfque cét 
te femme n’y pouvoit pas aflîfter,*ce 
qui arrivoir très rarement : il eût né- 
gligé les plus belles occafions de fèr- 

• vir l’Eglife, plutôt que de méconren- 
ter fa belle-fœur , qui vouloir pren- 
dre part à tout. 

Partie I, ^ H 
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Un jour le Cardinal Panzirole, le 
feul après D. Olimpe qui eût quel- 
que crédit fur l’efprit du Pape , vou- 
lut effayer de lui propofer une baga- 
telle fans la participation de fa belle- 
fœur. Innocent X lui répondit, Q«e 
dira D. 0/i;n/e d’où l’on peut con- 
^ dure que le Pape ne craignoit rien 
tant que de la défobliger. « 

Cette réponfe fut une leçon poür 
le Cardinal Panzirole , il prit le parti 
dorénavant de fe foumettre comme 
les autres à cette méchante femme > 
& de pader par fon canal avant de 
lien propofer à fa Sainteté , pour ne 
pas effaroucher fon ambition & fon 
humeur altiere. 

La congrégation des Cardinaux ne 
pouvoir digérer que le Pape fe fût 
livré totalement à D. Olimpe , donc 
on ne pouvoir rien efpérer de bon, 
attendu fon exceflive cupidité. 
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Mais comme ils vo'yoi^t le mal 
fans remede, parceque la foibleffe 
qu’il avoir pour cette femme ctoic 
enracinée trop avant dansfon cœur, 

Bc qu’ils avoient eux-mêmes trop peu 
de crédit fur fon efprit , ils firent par- 
venir leurs pla-intes aux oreilles du 
Cardinal Panzirole j comixie le feul 
qui pût rifquer une derniere tenta- 
tive, par le cjis que le Pape en fai- 
foie toujours \ mais le Cardinal échoua 
dans fon emreprife , ce qui l’affligea 
beaiiconp : alors quelques Cardinaux- 
qui vouloient le détourner du minif- 
rere, lui reprochèrent d’avilir la pour- 
pre par fa fubordination à I>. Olim- 
pe. Il n'efi pas étonnant y leur répon- 
dit-il un peu piqué , que je ferve D. 
Olimpe au gré du Pape , puifque vous 
ave:(- fait le Pape au grédeD. Olimpe. 

Dans la première conférence qt’.e' 
le Pontife eut avec fa belle-fœur , U 

Hij 
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y fut quélUon de déterminer à quoi 
l’on deftineroic le Prince Camille. 
Le Pape étoic incertain fi on devoir 
le marier ou en faire un Cardinal qui 
dem:-ureroic toujours auprès'de lui , 
& urroit le foulager en partie du 
^ far 1 au du gouvernement j d’un autre 
par: le defir de perpétuer fa maifon 
feçi:blüit l’em{)orter , doutant mieux 
qu’il connSilloit toiite l’ineptie de 
fon neveu pour les affaires publiques. 

D. Olimpe coupa le nœud gordien 
8c trancha la difficulté; elle engagea 
le Pape à le nommer Cardinal , lui 
perfuadant par mille raifons que le 
Pontife n’examinoit jamais dès qu’el- 
les fortoientde la bouche de fa belle- 
faêiir, que c’étoit le feul parti con- 
venable. Le Pape lui donna le cha- 
peau avec le titre de Cardinal Pa- 
tron, qu’avoit eu, fous Urbain, le 
Cardinal François Barbarinî, 
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Deux motifs portèrent D. Olimpe 
à cette bifarre réfolution où la ten- 
drelîe maternelle avoir moins de parc 
qué la politique : le premier |bur ra- 
bailTer le crédit du Cardinal PanzI-, 
rôle , parceque la connoiflance de 
toutes les affaires eft dévolue de droit 
au Cardinal Patron : c’eft une efpece 
de premier Minirtre, & le Pape alors 
pouvant être fécondé par un aufîî 
procUe parent ,n’auroit pas eu befoin 
d’un fecours étranger. En fécond lieu j 
pour s’arroger & réunir en fa perfonne 
toute l’autorité j elle fe fioit au peu 
de talens de fon fils qu’elle condui- 
roit à fa fantaifie. 

De fon côté le Pape fe propofoîc 
de le former petit i petit , mais le 
neveu ne répondit point à fes vues. 
Au bout de plufieurs mois il avoic 
fait fi peu de progrès , qu’il ctoit 
hors d’état de traiter la plus petite 
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affaire par lui-même ; fon oncle avoic 
beau l’aiguillonner par fes reproches ^ 
il n’eh étoit pas plus avancé ^quoi- 
qu’il s’^drefsâc perpécuellemenc i fa 
mere pour l’éclairer. 

Auffi évitoit-il les jours d’audience 
tant qu’il pouvoir ; ou bien on voyoic 
. k trifteffe peinte fur fon vifage de 
fe femir futchargé d’affaires dont il' 
n’en ten doit pas le premier mot ; il- 
étoit bien tenté de quitter la pourpre 
• &: de reprendre fon premier état. 

Ce pauvre Prince étoit dans cette 
perplexité , lorfque la Princeffe de 
Roffarte , devenue veuve , lui fournit 
l’occafion la plus favorable pour le 
décider, aufft ne la laiffa-t>il pas 
échapper; fans confulter ni fon oncle 
m fa mere , il donna la main 4 cette 
belle veuve , au grand étonnement de 
toute la Ville de Rome. 

L’intervalle ne fut pas long entre 
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la démiilion du Prince Camille & fou 
mariage ; le Pape & D. Olimpe en 
furent outrés de coIere , foit parce- 
qu’on l’avoit fait à leur infu , fbit par- ^ 
eequ’il rompoit tous leurs defleins- 
L’oncle & la mere eurent enfemble à 
ce fujet un très long entretien dont le 
réfultat fut d’exiler de Rome les deux 
nouveaux époux. On leur fignifia l’or- 
dre du Pa!j)e , auquelils obéirent , non 
fans quelque indignation de la parc 
de la Princeffe qui Je livra fans réfle- 
xion à tout fon reflentiment contre- 
innocent X 3c fa belle-mere. 

. Tout le monde fe demandoit la- 
ça ufe de cet exil j le Prince Camille' 
étoic libre dans fes aélions , & ce ma- 
riage n’étoit point difproportionné. 
On avoir beau raifonner , on ne trou< 
voit point de motif aflez puiflant pour , 
, traiter de la forte l’unique rejetcon de 
ik famille. L’incapacité point uri 
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clime , difoit on ; & l’ambirion de 
D. Olimpe devoir être fatisfaite dans 
une alliance qui réunit tout à-la-fois 
* les richelTes , les attributs de la gran- 
deur, fans compter la jeunefle , l’ef- 
prit & la beauté de la perfonne que 
le Prince avoir époufée ; Innocent au- 
roit dû être le premier à l’approuver, 
loin de punir fon neveu comme il le 
fit. ' * 

Cependant les gens à fpéculation 
prétendoient qu% ce n’étoit qu’un jeuj 
que le Pape efpéroit donner le chan- 
ge parce rigorifme, & montrer com- 
bien il avoir été fénfible au mépris 
que le Prince Camille faifoit des Di- " 
gnités Eccléfiaftiques. * 

D’autres l’in ter prêtèrent de cette 
façon j la Maifon de cette PrincelTe - 
avoir beaucoup de charges avec un 
gros revenu j D. Olimpe en fem'me 
* habile , qui favoit profiter des plus 

légères 


Digilized by Googif 


ï) ï D, O L t m I> E. 97 

Itérés circoijftaîîces , $c Envoyer en 
«xii les nouveaux mariés pour fe mec> 
tre en état de fe libérer. Elle épargnoic 
d’abord d’entrée de jeu U dépenfe 
•qa’entraânoii indirpenfabiiemenc la 
pompe d’une pareille noce^ Qn faic 
^ae l’économie , pour ne {^s dire 
l’avarice , fur Ton guide daa$ rourçs 
fes aâjions^ une retraite de «quelques 
années devoir accuoauler de grandes 
tichedes,» au moyen ' derquf^lles ils 
s’acquittoicnt entièrement* Ces, fortes 
de combinaifoDS pacoilTent indignes 
d’une Princede , mais vainememenc 
la fortune avoir élevé P. Olimpef 
£sn amc étoit coujoursja^mêine* 

Ces difcours avoient pris naidance v. 
4’abord parmi le peuple ^ qui en gé- 
néral juge allez bien Ses chofes , & 
infennblement ces memes idées s’ac- 
créditèrent chez les Courcifans : iis 
difoient tout haut.que le Pape , natu^ 

Pxtnie L l 
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rellement bon , ne fe feroic jamais 
porté de lui-mème à un pareil eicès j 
ce ne pouvoir donc erre que l’ouvra- 
ge d’une mere dénaturée. 

Mais à force de réfléchir fur cet 
événement , je crois en avoir décou- 
vert le véritable nœud : le caraétere de 
D. Olimpe me l’a fourni. 

Cette femme ambitieufe m’eut pas 
(i-tôt appris le mariage de fon fils , 
qu’elle prévit le danger qui la me- 
naçoit. Elle conçut dès l’inftant mê- 
me une mortelle jaloufie contre fa 
belle-fille , qui étoit une perfonne ac- 
complie , douée de beaucoup d’efprit 
6c de raifon , d’une figure charmante 
& d’une humeur agréable. D. Olim- 
pe mouroit de J>eur que cette Prin- ^ 
cefle ne s’emparât de l’,efprit du Pa- 
pè , dont elle conhoiflbit toute la 
foiblefle pour le beau fexe ; en effet • 
il n’auroit point du tout été furpre- 
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nant de lui voir donner la préférence 
à une jeune niéce,rempIied’aticntions 
& de complaifances , fur une vieille' 
belle fœur qui le rènoic en turelle. 

VoiU précifément pourquoi D. 
Olimpe employa routes les rufes & la 
didimulacion dont elle étoit capable , 
pour perdre fon fils auprès de fou 
beau-frere. Elle vouloir régner route 
feule &en Souveraine pour étendré 
fon empire fur tout le monde. Chré- 
tien : fon ambition ne fouffroit point 
‘de partage ; le cœur d’innocent l’aii- 
' roit fort peu couchée fans les rênes 
du Gouvernement \ tous les moyens 
lui parurent légitimes ponr s’en empa- 
rer. La Cour de Rome étoit entière- 
ment dans fa dépendance ^ r^||i||^ ne 
s’opéroit que par fes confeils, rien 
ne s’obtenoitque par fon canal. Com- 
ment le Papeauroit-il pu l’empêcher, « 
livré depuis tant d’années , comlne il 

lij. 
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récoir , aux Vues incéreneès de cette 
jteéchante feti;miequi n’ayoic ce^ d’a«> 
bufct de fa foiblede & de fa bonté ? 

Ge^ndanc, i bien confidérer ie$ 
iqualiiés du Prince CamUie , ôn efl; 

•forcé de convenir que le Pape n’ai» 
y oit pas tant de jtoi't de lui retirer fej 
bonnes glaces , eu égard aux" foins 
qu’il s’étok donnés inucilemencpoui: 
de fornaer dans le népotifnae , aux- 
quels , Comme nous l’ayons déjà dit , 
âl avoir ü mai répondu , fok manque 
ide taleiïs , foit par timidité ^ de forte • 
que l’oncle en étoic excédé j il ne le 
voyoit plus qu’avec peine. , 

LaGôur de Rome, dans cet évér j 

-nement], fut particulièrement émer- 
veillée de .deux chofes 5 la première , 
qu’un Pontife auffi amoureux lui- i 

mérbe d’une femme , -châtiât fon ne?» I 

• veu ; pourquoi 2 pour aimer unç 1 

- PribcelTe cbarmani^ à tous égards , j 

^ , 1 
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qui apportoic dans fa inaiiçn un cr&s^ 
gros hcritagç. 

La fécondé , de voiü cette jeune' 
Princerte admirée & défirce des plus 
grands Princes qu’elle avoir dédaw 
gnés , s’atiacher (incerement à quel-» 
qu’un d’au^ /impie par' des nœuds’ 
éternels. Il eft vrai que /bncierement 
les Dames Romaines aiment mieux: 
donner la loi à «ne i^ille pleine d’Ec- 
cléfîadiqües qu’à tout un Royaume 


S 

peuplé de Cavaliers. 

e 

Oh étoit encore généralement fur-’ 

c 

pris que le Pape , aü commencemenc 


de fon Pontificat, voulût éteindre fa' 

tr 

Maifon , en mettant dans l’Eglife fon’ 

r- 

neveu , le feul & unique héritier de' 

e? 

fon nom & de fes armîs , au contraire* 

AV- 

de touffes prédécelTeurs , qui, pour' 

le- 

éternifer la leur , ne s’étoienc gueres' 

me 

embarrafles de ruiner l’Etat & de dé- ' 

is, 

clàrer la guerre à tout le monde j mais' 


1 iij. 
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à dire vrai tout ceci ie paüoit contre 
le feniimenc du Pape, qui avoir re- 
folu de marier le Prince Camille , â 
quoi d’autre part le Cardinal Panzi- 
rolle l’in vitoit fans cefle. • . 

Ce fut donc l’ouvrage de D. O- 
limpe ( ce que l’on aiua geine à croi- 
re j & ce que je ne croirois pas moi- 
même , fl je n’en avois les preuves ), 
Oui , elle feule^, par l’afcendant ty- 
rannique quelle avoir fur fon beau- 
frere , & par une' politique abomina- 
ble , le dépouilla de ce fentiment, qui 
eft fl naturel , de vouloir fe perpétuer 
dans les fiens. Elle le foi^ça enfuite 
d’exiler ce neveu , toujours dans le 
meme principe qui lui avoir fait pren- 
dre d’abord urPfe réfolution aufli vio- 
lente, plutôt que de perdre* la plus 
petite' portion de fon autoritéj, com- 
. me elle avoir lieu de le craindre par 
le mariage de fon fils. ^ . 
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Après le départ de ces «pauvres 
époux , D. Olimpe fe livra tÔùte en- 
tière au maniement des affaires de la 
Cour de Rome ; il lui reftoit encore â 
fe débarraffer du Cardinal Panzirole, 
.. donc le crédit roffufquoit j maisj com- 
me il ne mettoit aucun obftacle à fes 
manœuvres intéreffées , elle n’ofoit 
pas trop manifefter cette jaloufie fe- 
crette qu’elle lui portoit. ' 

D. Olimpe auroit fouhaité que le 
Pape ne fe mêlât de rien du tout , & 
qu’il laifsât tout faire à fes Minières 
réunis dans fa feule perfonne â elle : 
c’eft par cette raifon quelle s’étudiait 
fans celle à le détourner de toutes les' 
occupations qui pouvoient concerner 
l’Etat ou la Chrétienté.* 

InnocentX,en montantfur le Siège 
Pontifical , vouloir s’inftruire par lui- 
même de toutes les affaires de Rome ; 
il prenoit volontiers tous les Placées 

J * - f • 
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& les M^thüires qu’on lai pré/emoir; 
écouraift avec bonté les plaintes que 
chacun lui faifoit verbàlettient, &c 
rendant juftice à tout le monde ^ mais 
D. Olimpe le détourna bientôt d’une 
pareille façon d’agir , en lui inlinuanc 
que le travail pourroit nuire à fa fanté, 
& qu’il devoir conferver la Perfonne 
pour le bien des Fideles : tant il eft 
vrai que les Princes ne font que ce 
qu’on les fait être j leur réputation dé- 
pend de ceux qui les entourent ; fans 
D. Olimpe Sc fes mauvais confcils , 
Innocent X eut été vraifemblablemen t 
nn des Papes des plus eftimés que 
l’Eglife air jamais eus. 

En cohféquence de fon fyftcme^ 
D. Olimpe conjuroit fans ceffe le 
Pape de parler peu , , à la plus lé- 

gère incommodité qu’il avoir , elle 
paroidoit inconfolable , & ne man- 
quoit jamais de l’imputer i un travail 
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forcé. Le pauvre Innocent" n’avoir 
garde d’artribuer fes tendres repro- 
ches à l’excès de fon ambition , dont 
Tunique but étoit de s’emparer de 
toute Tautbrtté Pontificale. U lui rap- 
pofoit le plus vif intérêt pour fa Per- 
fonne j ce feniimént , nourri par 
tendrelle qu’il Uai portoiç depuis fi 
long- teros , Taveugloit au point qu’il 
interprétoit favorablement tout cequi 
venoit de fa part. 

C’efl par fes confeils qu’innocent 
diminua beaucoup dedépenfes fiiper- 
fiues fans excepter les appointenaentS' 
des Miniftres. Ce projet de réforme 
s’étendit jufques fut fa propre table ,, 
& généralement fur toat ce qui pou- 
voir être relatif aux grâces burfales dit 
Pontife , dont fa belle-fœur gardoit 
foigneufement la clef. 

. L’avidité des Barbarini , fous le- 
regne précéileiit , fut oubliée fous ce- 
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lui-ci , & Ton ne parla plus que de 
l’avarice & des vexations d’inno- 
cent X , ( je me trompe) je devois 
dire.de D. Olimpe. 


Toutes les Places (i) de Judicature 

s’obtenoient à la leaomrnandation de 

« 



(i) En Italie les places de jacücature ne 
font pas vénales , on eft cenfé ne les don- 
' net qu’au mérite & au favoir ; c’eft-à-dirc 
à des Avocats habiles ou à des Juifconfultcs 
que l’on révoque lorfqu’ils prévariquent. 
Tout le monde fait qu’il en étoit deméme 
en France autrefois, & que ce font les be- 
foins de l'Etat qui ont donné heu à la créa- 
tion des charges. A tout prendre notre vé- 
nalité, peut-être, eft préférable. Jai féjourné 
long-tems en Italie , & j’ai 'reconnu qu il s’y 
glilTc plus d’abus dans la maniéré de rendre 
la juftice que parmi nous. En France, les 
charges font .vénales , mais en général les 
âmes des Juges font Incorruptibles j & en 
Italie les charges ne font point vénales, 
mais les âmes des Ju^cs le fontjpien fouvent. 
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’D. Olimpe , & l’on ne croiroit pas 
que cetre femme cruelle donnoic aux 
Juges les inllru<5tions les plus barba«f 
res , dans la vue de tirer de l'argent 
des criminels qui écoienc en état d’a- 
cheter leurs grâces» . 

. AuHi avoir elle coutume de dire à 
ces Magiftrats j punilTez la bourfe 8c 
non pas la perfonne j envoyez moi , 
leur écri voit-elle bien fouvent, l’ar- 
gent que vous aurez tiré des coupa- 
bles , j’aurai foin de l’appliquer au 
foulagement des pauvres. Au moyen 
des contributions qu’elle tiroit , des 
Minières ôc de tous les gens en place ^ 
ceux-ci exerçoient leurs rapines de 
toutes mains & voloient impunément, 
fans craindre d’être révoqués. On 
avoit beau porter des plaintes contre 
eux , le Pontife étoit fourd : comme 
il fe croyoit infaillible dans fon choix , 
il les croyoit infaillibles dans leur 
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conduite : il difoic (i) que la Provi» 
dence , qui régloit fer volontés , loi' 
avoir délîghé des perfonnes en état de^ 
rendre la jullice ^ dire du mal de ces- 
perfonnes, félon lui,c’étoit oHenfer 
la Providence elle-même qui l’avoit 
infpiré. On ne put jamais venir à bouc 
de le faire changer- d’avis ^ les plus^ 
beaux difcours, les exempies-les plua= 
ftappans'furent iputilesi 

Un Baron Allemand , de la Reli« 
gion Prétendue Reformée, entendant^ 
parler de cette opinion Ulcramon* 
raine d'innocent X: Vottsvcrrc‘[{ dit- 
il plaifamment à un de fes amis) qu iV 


• (i) Voilà le fyftcmc dc-I’infaillibilitê bien 
établi dans les chofes humaines. Si les Papes 
/ont infaillibles, il e 11 inutile de faire Iç 4 

procès de leur canonifation , ils font tous 
fàints de droit. Ceft de-là , fans doute , que " 
leur efl: venu le titre de très S. Pere & de 
Sainteté, ' | 
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^ous faudra croire bientôt que tous Us 
fujets du Pape font-infaiUibles, 

Cependant D. Olimpe fe donnoit 
foitls infims pour eenpêcher que 
4es moindres clameurs ne parvinilent 
aux oreilles du Pontife : elle recevoic 
;elle-même les placées des uns & l’ar- 
gent des autres , les fatisfaifant éga^ 
lement tous par. ces reponfes’equivo- 
t^ues , que les italiens ne fom jamais 
.embarralTés.de trouver. 

On ne parloir plus dans Rome,' '■ 
^omme nous l’avon-s déjà dit , que 
de l’avidité de cette vilaine femme^ 
41 paroilToit furprenant à tout le mon> 

, de qu’elle -renchérit de beaucoup en- 
core fur les extorfions de 'Certains ré*- 
gnes précédens , où un Népotifme 
* très nombreux cherchoit à s’enrichir. 
Comme un autre Briarée, on eût dit 
xju’elle avoit^cent bras pour prendre 
de toutes mains , & tout lecenir fans 
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en faire part aux , dont il eft 
élTentiel de dire un mot en paf- 
fant. 

Toute la Maifon de Panfile (e rcdui- 
foit , fans parler de D. Olimpe , qui 
étoit Maldachiniy à la' perfonne du 
Pape , d’une feeur du Pape , de Don 
.Camille, fon neveu, de à deux fœurs 
'de ce Prince. ' 

' La fœur du Pape s’appelloit Aga- 
the j il y a peu de chofe à en dire : re- 
tirée dans fon Couvent elle n’en for- 
toit jamais à moins que le Pape ne 
renvoyât chercher pour s’entretenir 
avec elle. Il avoir un plaifîr infini à 
la voir , ^rcequ’ellefe ponoit à mer- 

* veille , quoiqu’elle fût beaucoup plus 

• âgée que lui. • 

Avant qu’InnocentX fût parvenu 
à la Papauté , Agathe étoit en grande 
liaifon avec D. OlimjJe ; mais depuis 
'■ l’élettion d’innocent, elle ne pouvoit 
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plus iâ fupporcer , s appercevant bien 
que fon frere lui avoit fermé coures 
îes voies pour lui demander la moin- 
dre grâce, pendant qu’il en accabloit 
• fa belle dœur. 

.L’envie ell une paffion'aflez n'atu- 
•rellê aux Religieufes *: c’eft dans les 
Cloîtres où elle femble avoir établi 
fa domination ; aulîî D. Olimpe écoic 
devenue un objet d’averfion pour 
'Agathe, fur- tout * lorfque celle-ci 
confidéroic que pendant l’efpace de 
'dix ans elle n’avoit pu obtenir de fon 
frere que quelques médailles béni- 
tes , & elle n’ignoroit pas que D, 
Olimpe en avoit tiré autre chofe que 
des bénédiétions. . 

Ce n’étoit pourtant pas tout-à fait 
- la faute du Pape , quoiqu’il ne fût 
pas trop porté à répandre des grâces; 
mai#D. Olimpe , pour l’en détour- 
ner , lui repréfentoit adroitement 
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que , s’il fe prétoif uae fois aux fol- 
licicarions de fa fœur , les;, Religieu- 
fes , qui font naturellemem deman-' 
deufes, ne manqueroicnt pas à tour 
bout de champ de Fimportuner par. 
quelque nouvelle requête 5 -ce qui 
xroubleroic fon repos 6c 'Ceiui de ^ 
iocur. 

Le vérita*ble motif de D, Olimpc 
«l’étoit point du tout un zèle -officieux 
|)our le Pape , mais plutôt la frayeur 
<le voir pa 0 er entre les, mains de JQ. 
Agathe les préfens qu’ont coutume 
de faire à leurs proteâeurs ou protec- 
trices ceux qui obtiennent des gra,- 
'ces, & pour qu’on fût obligé de s’a- 
dreffer à elle excKifivemenr, , 

Des deux fœurs du Prince Camil- 
le , l’aînée fut mariée à D. André Juf-- 
tiniani , qu’on peut mettre au nom- 
ibre des enfans chéris de la Forfkme« 

. C’étoic un pauvre Gentilhomme ^ 

■ 6c 
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fie: très pauvre. Le Marquis Juftinia- 
ni, qui lè reconiloiffoit pour être de fa- 
Maifon , voyant fa branche s’étein» 
dre , Jetta les yeux fur lui ôc le nom- 
ma fon héritier pour la relever. 

La Fortune ne favorife jamais îi de- 
mi. D. André , devenu riche , cpoufe ’ 
la niece du Cardinal Panhle , qui 
ne tarde pas à monter fur le Trône de 
S. Pierre : le voilà neveu du Pape , fie 
par conféqueiK Prince Romain. 

Quant aux richelîes , tous ces ti- 
tres auroient dû lui en procurer de 
lïouvelles parles pen fions fie les émo- 
lumens qui y font attachés'; mais le 
Pape n’é toit pas donnant , fie le fa- 
voit très économe ; il crut qüé fon- 
économie luifufHroit pour eon fer ver, > 
& même pour augmenter confidéra- ' 
blement les grands biens qü’on'Iui 
avoir lailTés : à l’égard des emplois fie- 
des dignités , dont on auroit pu l’ho-j 

Partie Ir Kl- 
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noter, on le croyoit incapable de les 
exercer. Le Pape favoit fa portée , il 
le connoilîoit pour être auiîî pauvre 
d’e'f ritqû’il l’avoic étc'cfe biens : un 
caradere limple & affable faifoit tout 
fo mérite. 

La PrincefTe fon époufe étoic vue 
d’adez bon^œil de fon oncle 5 on la 
fouflfroit , pourvu tputefois qu’elle ne 
forcit point des limites prefcrites par 
D. Olimpe , à tout ce qui pouvoir 
approcher de Sa Saintetéjc’eft-à-dire> 
que fes vifites fuffent rares. Le mari 
& la femme éroient donc déchus de 
leurs efpérances : s’ils ofoient deman- 
der quelque grâce, il falloir qu’elle fût 
de bien peu de conféquencej auflî ne ' 
fe hafardûient ils pas d’en demander 
d’autres. 

La fécondé fille de D.Olimpe avoir 
époufé Don Nicolas- LouisjPrince de 
Piombino j neveu de Grégoite XV > 
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& frere de ce Cardinal Patron , qui 
fous le Pontificat de leur oncle avoit 
' géré fouverainement les affaires de 
l’Eglife, 

Ce Prince avoit cru faire le plus • 
grand rtiariage en époijfanc une niece 
du Pape , à qui la mere n’avoit donné 
d’autre dot que des efpérances confir- 
mées par le .Cardinal Panzirole qui 
s’enéroir mêlé. En effet , la conjonc- 
ture paroiffoit des plus favorables ; 
le Prince Camille venoit d’être fait 
Cardinal j il étoit naturel de penfer, 
eu égard à fon peu de talens , que 
celui-ci déjà fort inftruitdes affaires 
publiques feroit k la tête du Gouver- 
nement ; ce fut le principal motif qui 

le détermina. 

\ 

Mais révenement ne répondit 
. point à fes vues, D. Olimpe , fa belle- 
mere , n’ctoit point femme à fouffrir 
de partage dans le maniement des af- 

- KiJ 
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faires, & fur-tout dans la diftribui^ 
tion des grâces j elle tint toujours ce- 
gendre dans la plus grande dépen- 
dance , & le réduifit à ne faire que 
fes volontés. 

Il ne fut paf même permis à ce pau- 
vre Prince de proférer la moindre 
plainte j elle lui ferma la bouche en lui 
difant que Sa Sainteté lui avoir fait 
trop d’honneur de lui donner fa niè- 
ce , & de le choifir parmi la foule de 
Concurrens qui la demandoient. 

Le Prince n’eut rien à répliquer, 
fa prudence vint au feeours *, il diffi- 
mula , marquant à fa belle-mere plus 
d’attenrion qu auparavant, & la con- 
sidérant comme la fouveraine mar- 
trelTe du cœur de Sa Sainteté , & la 
difperifatrice de toutes les grâces. 

Nonobftant fa modération y il ne 
lailToit pas de murmurer tout bas Ôc 
de gémir fur fon fort avec fes vêtira.- 
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bles amis. A l’entendre ( & il pou- 
voir avoir raifon) , l’alliance du Pa- 
pe , au lieu de lui procurer le moindre 
avantage , l’avoit penfé ruiner, & l’a- 
voit enveloppé dans la querelle de 
Sa Sainteté avec les François. Cette 
Nation Furibonde ( i ) ne pouvant 


^i) C’cft rcxpre/ÏÏon de l’original : tirée 
fans douce du proverbe Italien, en parlant der 
Prançois , la Furia Frwtcefi. L’Abbé Gualdi- 
me paroit mieux inftruic de la Politique do- 
maine que des nlàges de la guerre & des in-< 
téréts des Princes i il dit que ne pouvant nous 
venger direélemCnc du Pape, nous étions 
tombés fur les Etats de fon neveu 5 cette ré- 
flexion eft très faurtc j le Leârèur en déci- 
dera. La ville Plombine ou Piombiuo , capi- 
tale de lès Etats , eft (Ituée fat la mer de 
Tofeane ^ eUe-eft allez bien fortifiée ,& (bus 
a proteéfion du Roi de Naples, qui a le droit 
d’y mettre garnifon, pareeque le- Duc n’en z- 
pas les moyens. Les Maréchaux Dupleffis »- 
Peailia & la Meillerayc s’en emparerenc le 8 
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pas fe venger directement du Pape 
avoir fait despetits Etats du Duc de 
Piombino fon neveu; le Théâtre de 
la guerre. Cette invafion avoir caufé 
à ce Prince un dommage réel , & tous 
les avantages qu’il avoir retirés de 
fon alliance, fe réduifoient à la char- 
ge de Lieutenant Général des Ga!e- 


Oétobre î 6^6 , pour ôter aux ennemis cette 
communication avec la mer, d’où ils tiroienc 
prcfque tous leurs fecours : en effet , depuis 
ce moment l’Armée Efpagnole fut réduite aux 
abois faute de vivfcs , & eut entièrement péri 
fans la permifllon que D. Olimpe , moyen- 
nant 50000 écus Romains , donna aux Four- 
nilfeuts Efpagnols , d’en tirer de l’Etat Ecclé- 
£alHque , nos Généraux euâent alTiégé les 
Élpagnols jufques dans la Forterefle de Lo- 
rctc , fans blclfer le rcfpeél dû à la Vierge 8c 
au patrimoine de S Pierre. La guerre foule 
aux pieds les égards & les immunités , la né- 
cedité feule elf fon guide j elle ne çonnoîc - 
point d'autre loi. 
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res , & à quelqu’autre bagatelle qui 
ne pouvoit pas fe mettre en parallèle 
avecJes ravages que fes Efets avoient 
efluyés. 

Le Généralat des Galeres n’avoit 
jamais été demandé par ce Prince , ni 
même ambitionné , à caufe d’une cer- 
taine répugnance qu’il avoir à com- 
mander fur mer. L’épreuve défagréa- 
ble qu’il avoit faite de cet élément, 
dans deux ou trois voyages l’en avoir 
dégoûté. D’ailleurs«le Prince étoic 
trop fin politique pour vouloir s’é- 
loigner de Rome , il efpéroit toujours 
par fa préfence d’intérefier le Pontife 
en fa faveur, & d’en obtenir quelque 
nouvelle grâce ; mais la belle mere, 
err femme habile , employa tout fou 
crédit auprès du Pape pour qu’il for- 
çât fon gendre d’accepter le comman- 
dement des Galeres. Le Prince fut 
donc obligé de céder aux ordres fa- 
prèmes d’innocent X, & de remercier 
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encore fa belle -mere par deffus le 
marché. 

Le but He D.‘ Olimpe n’étoit pas • 
d’honorer fon gendre par le Gcnéra- 
lat , il étoit par lui-même au^delTus 
de cette place} mais elle craignoit' 
fon mérite & fes talens. Le Pape- 
goûtoit fort fon efprit*& fa conver- 
fation , c’en étoit aHèz pour le ren» 
dre fufpeâ: : il étoit donc eflTentiel de 
récarter , l’occafion fe pré fen toit des 
plus belles } lei^Galeres du Pape dé- 
voient fe joindre à l’Efcadre des Vé- 
nitiens pour aller croifet contre les' 
Turcs qui menaçoient la Chrétienté } 
D. Olimpe ne la lailîa pas échapper, 
& bon gré malgré il fallut comme 
nous avons vu que le Duc de Piom- 
bino fut Généraliflime des Galeres • 
du Pape. 

Voilà le pitoyable état où l’ambi- 
fion de D. Olimpe avoic réduit les 

, pareil®- 
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parens du Pape , qui auroient dû lui 
être encore plus chers à elle , puifque 
c’étoient fes propres enfans j mais 
eût-il fallu les facrifier tous pour con- 
ferver fon autorité , cette méchante 
femme s’y fut déterminée fans le 
moindre fcrupule. 

Si le Pape avoir été plus fin poli- 
tique , il n’auroit pas laide tomber 
en quenouille le Gouvernement de 
l’Etat Eccléhaftique , & ne fe feroit 
pas rendu lui-même l’efclave de fa 
belle-foeur J il faifoit tout, pour elle 
tandis qu’elle ne faifoit pour lui que 
les chofes dont elle prévoyoit pou- 
voir tirer quelqu’avantage. En un 
mot tout .Rome & le Pape meme 
fléchifloient fous fon pouvoir j elle 
réunilToit en fa perfonne-tout le cré- 
dit du Népotifme, qu’elle avoir trou- 
vé lefecret d’éloigner delà préfence 
du Pape , par un mané^ diabolique. 
Partie % L 
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fans eonfulter les entrailles de mere ; 
'elle les avoit même privés des places 
qui leur font dévolues de droit' dans 
le Vatican ; toutes Tes injuHices la 
couvroient d’infamie , portoient pré- 
judice au Pape , mettoient le trouble 
dans l’Eglife &c rendoient le fer vice 
du Vatican fort difficile & fort in- 
commode. 

Ce qui peut arriver de pire à un 
Vieillard, fur -tout lorfquil eft dé- 
crépit & cacochime , c’eft de dépen- 
dre d’une femme y fi elle efl: acariâtre 
elle lui reproche jufqu’au moindre 
fer vice j s’il fe plaint de fes maux on 
l’accable d’injures , il eft obligé fans 
mot dire de foupirer tout bas. Pour 
moi je ne confeillerai jamais à ceux 
qui n’ont rien à donner de'fe faire 
fervir par des femmes. 

D. Olimpe étoit mille fois mieux 
ervie qu’elle ne faifoit fervir Inno- 
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cent X. Les neveux de Sa Sainteté 
chaflfés de leur Patrie , gémiflToienc 
dans l’exil j d’autres , témoins du trai- 
tement de ceux-ci, n’ofoient pas bron- 
cher j ils étoient fournis & rampans 
jufqu’à la balTelTe , tout trembloic 
devant cette femme ; on lui voyoit 
amafler des richelTes énormes , & l’oa 
efpéroit d’en jouir à fa mort , c’eft ce 
qui les confoloit en partie & leur fai- 
foit palier par-delTus tant d’injuftlces 
& de brutalités. Le Papes’étoit forgé 
fes propres chaînes en traitant aulîî 
rigoureulement tous fes neveux à 
l’inftigation de fa belle-fœiir j s’il eût 
partagé fes faveurs , les uns & les au- 
tres , à l’envi , autoient redoublé 
d’attention pour li^i.' 

A la vérité , cette femme qui avoit 
beaucoup d’efprit & même un grand 
jugement avoit appris à connaître le 
carat^ere d’innocent X ; elle^ étoic 

Lij 
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parvenue au point de pouvoir abufer 
de la foiblefle qu’il avoir pour elle j 
c’eft le malheur des vieilles pallions 
de devenir incurables. Elle avoir tou- 
jours gouverné fa perfonne & fa raai- 
fon dès le rems qu’il étoit Evêque , 
Cardinal & Nonce j mais fa politi- 
que fe furpalTa encore lorfqu’il fut 
devenu Pape. Elle fut fe maintenir au 
milieu des grandeurs en ne laiHane 
approcher du Pape que les gens qui 
lui étoient dévoués , & tenant les au- 
tres dans l’exil , ce qui rendoit fadif- 
grace très difficile : on ne pouvoir di- 
gérer que le Chef de l’Eglife condef- 
cendît aveuglément aux délits effré- 
nés de cette femmeambitieufe. 

En effet , par qi^i le Pontificat pou- 
voit-il être gouverné, li ce n’eft par 
celle qui avoir toujours gouverné & 
qui gouvernoic encore U volonté du 
Pape, 
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Il faut avouer pourtant que toute 
autre à fa place n’auroit pas régné fix 
mois, & qu’elle auroit échoué dans 
mille conjon(5tures épineufes où elle 
fe trouva. 

La Daterie , qu’on peur appeller le 
Tribunal fuprême de Rome , étoit 
aux ordres de D. Olimpe, on ri’y au- 
roit pas pris la moindre délibération 
fans la lui communiquer. Le Chef de 
cette Chambre avoir toujours eu par le 
pa(Té le fouverain pouvoir de négo- 
cier quaîq les pctirjs Bénéfices qui fe 
donnent pour de l’argent lorfqu’ils 
n’excedent pas une certaine fomme ,• 
mais il n’en difpofoit plus fans conful- 
ter je ne dirai pas le Pape, mais fa be^* 
le-fœur , avec cette différence néan- 
fhoins que le Pape ne commandoit 
rien que de l’agrémenr de D. Olim- 
pe , & que pour l’ordinaire D. Olim- 
pe , dans ce qu’ell^déiibéroit au nom 

L nj 


I 


ihj La V I r , 

du Pape , ne confultoic que fon ca- 
price. 

Le Cardinal qui préfidoit à la Da- 
terie n’ofoit pas la contredire^ fa vertu 
foudroie , mais fa prudence venoit au 
fecours , qui lui impofoit filence ÿ 
tous les honnêtes gens le plaignoienc 
de voir fa perfonne ôc fa place avilies 
de cette maniéré. 

Enfin , s’il vaquoit quelque dignité 
à la Cour, on ne fe feroit pas avifé 
d’en difpofer fans fon aveu ; s’il y 
avoir des Bénéfices à donner de quel- 
que nature qu’ils fufTent, les Minif- 
♦tres de la Daterieavoient ordre d’en » 

retenir l’expédition jufqu’à ce qu’elle ^ | 

çùt choifi , parmi les fujers qui fe pré- 
fentoient , celui dont fon avarice 
pouvoir tirer le meilleur parti j s’M i 

s’agilfoit de pourvoir un Diocèfe d’un 
Evêque , les Concurrens étoient obli- 
gés de s’adrefler i elle , & pour l’or- 
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dinaire, celui qui en oftroit le plus 
étoit le préféré , fans qu’elle eût ja- 
mais égard à l’efprir , au favoir , aux 
bonnes mœurs , à la vertu. Le vice 
& l’ignorance balançoient fouventau 
poids de l’or, & meme l’emportoient 
fur le mérite indigent. Elle étoit dans 
l’ufxge de demander le tiers ou même 
la moitié du revenu des Bénéfices 
qu’elle procuroir. 

Un Abbé du Royaume de Naples 
ruina entièrement fa famille pour 
avoir voulu je ne fais quel Evêché de 
l’Etat Eccléfiaftique J on lui dit qu’il 
falloit donner vingt mille écus (1) à 
D.Oümpepoiir l’obtenir j c’eft à peu- 
près en quoi confiftoit toute la for-, 
tune de fa maifon , il tourmenta fes 
freres qui eurent la foiblefle de ven- 


(i) Vingt mille écus Romains font cent 
mille fhnes de noue monnoie. 

L iv 
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dre une partie de leurs biens & d'em- 
prunter le refte à gros intérêts pour 
faire cette fomme qui fut comptée à 
D, Olimpe. Le petit Abbé fut nom- 
mé, mais il mourut avant de pren- 
dre pofleflîon J un autre en fut aufli- 
lôt pourvu moyennant une pareille 
fomme : enfin, j’ai eu connoifTance 
wd’uii Office de Rome qu’elle vendit 
lufqu’à fept fois. 

Son avarice combina fi bien tous 
les moyens de mettre l’Univers à 
contribution 8c de tirer de l’argent 
de tout, que dans les promotions de 
Cardinaux on ne donnoit aucun cha- 
peau que de fon agrément; il arrivoit 
•mêmeaflTezfouvent (ce qui efi: inoui) 
qu’elle obligeoit les Cardinaux de re- 
prendre leurs Congrégations pour y 
traiter de nouveau ce qu’ils avoient 
arrêté , même en préfence du Pape , 
parceque leurs délibérations n’é wienc 
point à foD gré. 
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C’eft pour celât que la plupart des 
Cardinaux fe difpenfoienc d’aflifter à 
ces Congrégations ; ils voyoient que 
de maniéré ou d’autre il falloir con- 
defceridre à tout ce que vouloir cette 
femme 3 à qui perfonne n’ofoit réfif- 
ter de peur d’éprouver fa vengeance. 
L’on favoit qu’elle étoit capable de 
mettre le feu dans la Chrétienté & de 
troubler le repos de la Cour. 

Un jour le Cirdinal St. Clément 
rencontra fur fon chemin le Cardinal 
Pâllote ’y il lui demanda où alloic fon 
Eminence 5 celui-ci lui répondit po- 
liment ; Je vais à là Congrégation de 
MeJJleurs les Cardinaux ^ & tour-de- 
fuite le Cardinal St. Clément répli- 
qua : Et moi* à celle de D. OUmpe» 
Allons nous-en donc enfemble reprit le 
Cardinal Pallo.te , je vois bien que 
nous tenons la meme route. 

Ce qu’il y a de plus reniarquable » 


* 
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c’eft qu’elle s’éroit mife en tête de 
faire alTembler la Congrégation dans 
fa chambre , mais fes elForts furent 
vains , le Pape , heureufemenr , ne fe 
* laiiïa point gagner ; alors elle fe re- 
tourna , & fit ordonner que doréna- 
vant toutes les Congrégations , mê- 
me les plus importantes , ne fe rien- 
droient plus que dans la Chambre du 
Pape J elle fft pratiquer dans la pièce 
attenante (i) une petite fenêtre de 
communication , d’où fans être vue 
elle pouvoir entendre tour ce qui s’y 
difoit J les Cardinaux n’ignoroient 
point cette cachette , à-propos de la- 
quelle le Cardinal Sforce ,-un jour 

qu’on traitoit je ne fai quelle affaire 

• 

(i) Tout le monde a lu dans l’Hiftoirc de 
Louis XIV, que Madame de filoic 

derrière un rideau tandis que le Confeil (c 
tçQoit dans la Chambre de ce Prince. 
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de conféquence qui rimpatientoit , 
éleva la voix plus que de coutume , 
& lâcha quelque trait ofFenfant con- 
tre le Pape & fa belle fœur 3 fon voi« 
, cherchant à modérer fa colere , 
lui dit : Parle:^ plus bas y !>• Olimpe 
vous entend^ à quoi le Cardinal S force 
répliqua , que cUtoit jujlement à caufe 
de cela qu*il parlait Jî haut. 

Les meilleurs amis de D. Olimpe 
étoient ceux qui il voient lui proeuf 
rer les moyens les plus fûts & les plus 
prompts de tirer de l’argent , c’eft 
pourquoi elle faifoit tant de cas de 
Fagnani & de Rafponi , tous deux fort 
habiles dans cet art \ la plus grande 
partie des affaires de Rome pafibient 
par leurs mains , en matière de Bé- 
néfices , de Bulles & de Brefs 3 auflî 
les Romains avoient coutume de dire 
proverbialement \ Dieu vous délivre 
des mains de Rafponi & de Fa^nanU 
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Rafponi , cependant , ne fit jamais 
, rien contre les intérêts de l’Egllfe ; 
quoiqu’il fermât les yeux fur bien des 
chofes pour ne point déplaire à D. 
Olimpe, fa délicarelTe ne l’empêchoiC* 
pas de lui faire fa cour , dans l’efpoir 
de parvenir à la dignité de Cardinal , 
qu’il a obtenue cette année , & dont il 
jouit avec la plus grande réputation. 

Fagnani étoit aveugle j aufli fouf- 
crivoit-il aveuglément à toutes les 
manœuvres de D. Olimpe , pour ne 
pas dire à toutes fes voleries. 

11 n’y avoir point de jour qu’il ne fe 
fît porter chez elle , 6c là on fe don- 
noit la torture pour augmenter les re- 
venus du Pape , ou ce qui eft fynoni- 
me pour accroître le tréfor de D 
Olimpe. 

Cet homme étoit l’ennemi juté des 
Moines , fon efprit tramoit du matin 
au foir quelque moyen pour les ex- 
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terminer, ou du moins pour les abaif- 
fer & en diminuer refpece. Il avoir 
coutume de dire , que Dieu lui avoit 
fait une grande grâce de lui ôter la 
vue pour ne pas voir toutes les fourbe- 
rie de la Monachaitle. »J’ai entendu 
moUmême fortir ces propres paroles 
de fa bouche. Si tous les Moines 
étoient Saints j f aimer ois mieux ref- 
ter aveugle que de recouvrer les yeux 
par un de leurs miracles. 

Son antipathie n’en dilHnguoit au^ 
cun , il les haiïloit tous également , 
fans qu’ils pulfent fe plaindre d’être 
plus maltraités les uns que les autres, 
de forte qu’ils fe çonfoloient enfÀi- , 
ble de leür malheur commun, & Dieu 
fait fi ceux d’entr’eux qui étoient . 
Prêtres j l’oublioient dans leur Mé- 
mento, 

On vit bientôt éclore les triftes 
effets de cette fatale avetfion qu’il 
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portoic aux Religieux , il crut même 
faire fa cour au Pape , qui , pour en- 
richir fa belle -fœur, eut mis toute 
l’Eglife fens deflus deflTous. Fagnani 
imagina donc un projet vraiment dia- 
bolique , pour avoir été conçu dans le 
fein de la malice, fous l’apparence 
d’un faux zèle. 

Il en parla d’abord à D. Olimpe en 
l’aflurant que fon projet étoit tout-à- 
fait avantageux à l’Eglife , à l'Etat & 
au Peuple , qu’il ne portoit préjudice 
qu’aux Moines qui n’étoient bons à 
rien qu’à s’engrailler du bien d’au- 
trui J Sc pour fe la rendre entiere- 
, m^t favorable , c’eft lui dit-il , de 
fupprimer tous ces petits Couvens 
de quelqu’Ordre qu’ils puiflent être 
dont le revenu a’eft pas fuffifant pour 
entretenir au moins huit ou dix Reli- 
gieux. Les biens de toutes ces Mai- 
fons détruites , ajouta-t-il , fe trou- 
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vant après leur fupprelïion à la dîfpo- 
fitioh du Pape , vous pourrez en tirer 
tout ce que vous jugerez à-propos. 

D. Olimpe goûta tort cet avis &c 
s’emprefla d’en profiter j ils coururent 
aufli-tôt chez le Pape \ Fagnani lui 
préfenta fon projet , la belle - fœur 
l’appuya de routes fes forces , & conr 
dut qu’il ne falloir pas perdre un mo- 
ment de tems pour l’exécuter. 

Les ordres nécelTaires furent expé- 
diés tout de fuite pour favoir au vrai 
le revenu 3 e chaque Couvent , avec 
défenfe de recevoir déformais des 
Religieux ,, afin que ceflant' de fe 
multiplier , les autres Monafteres ne 
fe trouvafient pas chargés d’un trop 
» grand nombre, ce qui étoit un moyen 
fur pour les éteindre, les vieux- venant 
à mourir fucceflivement fans être rem- 
placés par des jeunes. 

C’eft -Fagnani lui -même qui fut 
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chargé de cette commiffion , comme 
plus propre à l’exécuter , puifqu’il en 
avoir donné Tîtlée j il écrivit dans 
tous les Diocèfes , de la part du Pape, 
& envoya des inftrudions particuliè- 
res aùx Chefs d’Ordre afin d’éviter la 
confufion , enforte qu’on n’avoit re- 
gardé jufques-lâ Fagnani fimplement 
que comme l’ennemi des Religieux, 
mais depuis cette expédition , il ac- 
quit le titre pompeux de Fléau des 
Moines , dont il fe glorifioit fingu- 
liérement. 

Le calcul fait des revenus , & après 
la vérification des différens Mémoi- 
res envoyés à Rome , le Pape , fui- 
vant le confeil de Fagnani , toujours 
foutenu de D. Olimpe , donna une 
Bulle par laquelle il fut enjoint fous 
peine d'Excommunication (i) , aux 


(x) Il y a eu tel fiecle où l’Exconimuni- 

Moines 
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Moines d’abandonner tous les Cou- 
vens dont le revenu ne fuffifoic pas 
pour entretenir douze Religieux (i). 
Les Evêques furent çhargés de faire 
part de cette Bulle aux Supérieurs de 
Commufftutés qui la reçurent comme 
un vrai* coup de foudre du Vatican , 
maudilïant de bon cœur & D. Oliin- 
pe & Fagnani, 

Le nombre des Couvens profcrits 
fe montoit à plus de deux mille 3 & 
ce qu’il y eut de fâcheux , c’eft que 
fur la lifte donnée au Pape , on en 


cation étoit fi familière aux Papes de aux Evê- 
ques ^ qu’on peut voir dans l’Hiftoirc de Ma'r- 
fcille un Evêque de cette Ville qui défend 
aux femmes, fous peine d'Excommunication, 
- de porter une certaine parure qui ctoit pu- 
rement de luxe & point indécente. R«/. Hift, 
de Mars. 

(i) Eft-il étonnant qu’on ait pris en France 
la même réfolution. 

Partie /. M 
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comprit qui n’étoient pas dans lé cas 
de la Bulle , où quinze Religieux au- 
roient pu vivre à leur aife. 

On n’aura point de peine à croire 
tout le trouble que cela caufa , fur- 
tout chez les Moines qui dipuis long- 
tems fervoient l’Eglife à la fueur de 
leur front, & qui avoient rifqué de 
verfer leur fang pour la Foi de J. C* 
parmi les Infidèles. Ils accoururent â 
Rome , où ils expoferent dans les Mé- 
moires les plus touchans leurs raifons 
& les Privilèges à eux accordés par 
les Prédécefieurs d’innocent X, de- 
puis une longue fuite d’années. Ils ne 
manquoient pas d’y faire mention de 
tout le défordre qu’une pareille ré- 
volution alloit occafionner , combien 
de Moines il faudroit défroquer , & 
le préjudice que les peuples en fouf- 
friroient, privés dorénavant de tant 
de Sermons, de Confefiio.ns Si de Mef- 
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fes célébrées par les Religieux d’uno 
maniéré plus édifiante que par la plvi- 
part des Prêtres (i). 

Quelques Cardinaux , proteébeurs 
de certains Ordres ( le plus grand 
nombre néanmoins n’ofoit pas trop 
loucher cette corde )', par honneur 
pour fourenir la dignité de la pour- 
pre , portèrent en plein Confiftoir® 
les Requêtes des Couvens fuppriméf 
par furprife j le Pape préfent ne vou- 
lant rien prononcer tint, des propos 
peu convenables à la majefté du Saint 
Siège , il répondit en propres termes , 
Les Religieux ont recours à nous j 
& ceci ne dépend pas de nous j ce 
qu’ayant entendu le Cardinal Mcdi- 
cis , il fe pencha vêts le Cardinal qui 


(l) Notre Auteur me paroit grand partifan 
des Moines , & akîi: d’autant plus furprenant 
qu’il étoit EccliJuaftique lui-même. 

V M ij 
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étoit à fa droite , & lui dît à l’oreil- 
le : Cela dépend donc de D. Olimpe, 

Deux Dominiquains alloient un 
jour implorer la protection du Car- 
dinal d’Eft pour fupplier Son Emi- 
nence de vouloir bien les protéger à 
l’occafion d’une de leurs Maifons qui 
avoir été fupprimée mal-à-propos , 
un Valet'de-Chambre de leurs amis 
qu’ils rencontrèrent dans les appar- 
temens ayant appris le fujet de leur 
Miflion , leur dit : Mes Peres j vous 
vous trompe:!^ de chemin : Jî vous vou- 
le^ venir avec moi , je vous montrerai 
la porte oh il faut frapper pour obtenir 
ce que vous demande^. 

Ces pauvres Peres bénirent le Ciel 
d’avoir fait une auffi heureufe ren- 
contre , & fuivirent pas à pas le Va- 
let-de-Chambre , qui les mena devant 
le Palais de D. 01im||f ; & là , fe re- 
tournant tout-à-coup vers eux, il leur 


Diyj'ü 
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dit : V oilcL la porte oh vous deve:[frap* 
per, 

D après l’épreuve que firent quel- 
ques Religieux de la protection de 
D. Olimpe , on ne s’avifa plus d’en 
chercher d’autre , chacun s’adrefloit à * 
elle j l’or pleuvoit de toutes parts , 
fans qu’on craignît de fatiguer fa 
confcience qu’on favoit être infatiga- 
ble J c’étoit en effet le feul moyen de 
ramollir fon cœur endurci dans l’a- 
varice dont elle faifoit fon idole. 

Le premier préfent qui trouva grâ- 
ce à fes yeux fut une bouife de cent 
doublons d’Efpagne (i) ^ arrivés du 
Royaume de Naples , & préfentés par 
un Carme. Ce bon Pere avoir un re- 
gret mortel.de voir anéântir un Cou- 
vent qu’il avoit créé lui-mcme à force 
de fueurs & de fatigues. La maniéré 


(i) Environ quatre mille francs, 


». 
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dont il s’y prit fut très adroite , il 
laiffa deviner fon deflein au Secrétaire 
de D. Olimpe qui étoit l’inldrument 
de fes rapines. 

Jufqu’à ce que ce Secrétaire eût ap- 
perçu réellement les cent doublons 
^ dans une bourfe , il ne répondit rien 
de pofirif, mais à peine eût-il vû 
briller cet or qu’il changea d’avis y 
d’autant mieux que le Carme en ha- 
bile homme n’avoit pas oublié d’y 
joindre une dizaine de doublons pour 
lui. Alors il fe mit à négocier auprès 
de fa maîtrefle l’affaire du Moine , 8c 
ménagea fi bien fes intérêts que D. 
Olimpe écrivit à Fàgnani de retirer 
de deffus la lifte le Couvent fuppri- 
mé , ce qui s’exécuta tout de fuite , 
non fans lép^indre encore quelques 
libéralités dans la maifon de l’aveu- 

gle- 

Cette nouvelle ne fut pas fi-tôt pu* 
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bliée dans Rome , 5 c de là dans tou- 
tes les Provinces d’Italie que les Moi- 
nes qui avoienc eu desMaifons fup- 
primées ne fongerenc plus qu’à faire 
provifion de piftoles d’Efpagne , pour 
racheter au poids île l’or cette faculté 
qui leur avoir été enlevée. Monfei* • 
gneur Fagnani ne pouvoir jamais 
donner de confeil plus funefte , car 
• il induifoii D. Olimpe à commettre 
tout-à-Ia-fois une triple volerie ; 
premièrement en otant aux Moines 
ce qui ne lui appartenoit pas , & que 
' ces pauvres Religieux avaient amalTé 
par leurs foins & par leurs épargnes , 
en fécond lieu par la vente qu’elle 
faifoit faire du bien d’autrui, 8c troi- 
fiemement en réduifant ces Moines à 
la dure néceflSté de prendre à d’autres 
Couvens de quoi conferver ceux qu’ils 
étoient fur le point de perdre pour 
toujours, fans compter tant de Mede^ 
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fondées pour fa délivrance des âmes 
du Purgatoire qui alloient être privées 
de ce fecours fpiriiuel & qui par con- 
féqùenc auroient à fouffrir beaucoup 
plus long-tems qu’elles n’auroienc 
fouffertj'fi l’intention des Teftateurs 
avoit été remplie. 

Plus de cinq cents Couvens ob- 
tinrent grâce à prix d’argent ^ on 
croit que cerre feule opération valut 
à D. Olimpe près de deux cents mille 
écus , & ce ne fut pas fa faute alTu- 
rément s’il n’y en eut pas un plus 
grand nopbre de rétablis j il n’en 
feroit pas refté un feul fur la lifte 
de profcription , fi les Moines n’a- 
voient pas manqué d’efpece , car 
D. Olimpe ne manquoit pas de bon- 
ne volonté. 

Elle tira en outre des fommes con- . 
fidérables des Couvens fupprimés , 
dont elle vendit les Maifons ou à 

l’Evêque 
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l’Evêque Diocèfain ou à TUoiverfité 
ou à des Particuliers. La bonne Da- 
me mit fi bien tout à profit que cer- 
taines de ces Maifons Religieufes fer- 
vent aujourd’hui de Cabaret, Sç qu’on 
voit les mêmes lieux confactés autre- 
fois àfandifier le nom du Seigneur, 
profanés aujourd’hui par Tivrognerie 
ou par la débauche. 

Mais ce qu’il y eut de plus étran- 
ge , c’eft que non contente de tirer 
des fommes immenfes de la vente de 
plufieurs Maifons & du rétabliflemenc 
de beaucoup d’autres , cette fem- 
me avide abandonna foit à fesgens, 
foit à quelques fubalcernes en paie- 
ment de leurs gages ou de fournitu- 
res qu’on lui avoir faites , quelques 
effets de peu de valeur dentelle n’a- 
voit pu trouver à fe débaraffer , & 
ces pauvres gens qui en étoienr fore 
mal payés, fe crurent encore fort heu- 
Partie /. N 
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reux de recevoir cette bagatelle, dans 
l’efpérance que cet abandon leur vau- 
droit un peu d’argent. Ils alloient 
dans Rome frappant à toutes les por- 
tes & priant leurs amis & leurs con- 
noiflances de vouloir bien leur pro- 
curer le débit de ces effets. Enfin , ne 
facliant plus qu’en faire , ils les mi- 
rent à l’enchere , au grand fcandale 
de la Chrétienté j on entendoit mur- 
murer de toutes parts contre rinjuf- 
tice qu’on exerçoir envers des Reli- 
gieux qui font le foutien de l’Egli-p 
fe J mais on avoir beau murmurer, le 
cri public ne parvenoit point juf- 
qu’aux oreilles du Pape , chacun 
craignoit de déplaire à fa bien -ai- 
mée , pn redoutoit trop fa vengean- 
ce , un feul mot de fa bouche pou- 
voir toutbouleverfer. 

J ' 

On penfe. bien qu’avec un pareil 
.crédit tous les Ojfficiers de la Cour- 
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luiétoienc entièrement dévoués, ne 
fût-ce que par l’efpérance de s’avan- 
cer J ils étoient fort aflîdus auprès 
d’elle, & n’auroient pas exécuté la 
moindre chofe fans prendre fes or- 
dres auparavant. 

Le Cardinal Panzirolle lui-même,’ 
malgré fes infirmités & le poids des 
affaires dont il éroit chargé, nerou- 
,gi(Toit pas de grolfir le nombre des 
Courtifans de D. OUmpe pour lui 
faire part des plus grands fecrets de 
l’Etat & prendre fon avis ou pour 
mieux dire fes ordres ; auflî la voyoit- 
on à l’ifTue de fon audience fe rendre 
chez le Pape fuivie d’un corregema- 
jeftueux , & les mains pleines de Mé- 
moires qu’elle avoit décrétés d’avan- 
ce ; elle pafioit des heures emieres 
auprès de Sa Sainteté pour y traiter 
des matières les plus importantes ; 
les faifeurs de projets avoieni beau 

‘ N i j 
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jeu fous un Pontificat ou l’appas de 
l’argent régloit toutes lés dccifions. 

Les honnêtes gens gémilToient tout 
bas d’une femblable admîniftration , 
mais perforine n'*bfoit rien dire j on 
étoit cependant indigné de voir éloi- 
gnés fi long-tems de là Cour les feuls 
rejettons des Panfiles ; là Priricefie , 
pendant cet exil étoit accouchée de 
deux garçons qui eufient comblé de 
joie tout autre Pontife , & qui n’éx- 
citerènt pas la moindre coinpaflion 
'dans les entrailles de celui-ci j cette 
mere dénaturée l’avoit rendu fourd 
1aux môuvemens de la nature. 

Quelle pouvoir être la véritable 
caufe de cet endurcifiement ? la voici. 
Lorfque D. Olimpe infinua au Pape 
de faire fon fils Cardinal contre le 
vœu du Cardinal lui- même , de tous 
fes parens & du Cardinal Panzirolle, 
elle-fe fervit dhm prétexte diaboli-; 
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que , qui ne pou voie entrer que dans 
une rêre comme la fienne. ' 

Elle pérfuada à ce pauvre Inno- 
cent que le Prince Camille étoic im- 
puilTant , qu’en le mariant, ce fe- 
roit tout-à-la- fois rendre une femme 
malheureqfe & un homme fort à 
plaindre, par |a certitude qu’ils n’au- 
rqient point d’en fans ; de forte que 
par la fuite la Princelle étant accou* 
chée d’un fils , elle eut recours à l’im- 
pofture la plus abominable ^ pour le 
tirer d’affaire vis-à-vis d’innocent X. 

Je ne ‘puis rapporter ce trait fans 
horreur ; elle rendoit fufpeéte au Pa- 
pe la foi conjugale de la PrincefTe de 
Roflane fa belle fille , en l’alTurant 
avec confiance, que .ces enfans poû- 
Yoient bien être de la PrincefTe, mats 
quefon mari n’y avoit aucune part, 
attendu fon infirmité. 

Le Pape n’hefita ppint à croire cette 
■ • N iij ’ ' 
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fable. Tout ce qui fortoit de la bou- 
che de D. Olimpe prenoit â fes yeux 
un air de vérité, dont perfonne au 
monde n’auroit pu le diffiiader. En 
effet il vivoit avec cette femme dans 
une li grande dépendance , que c’étoit 
elle qui commandoit , & lui qui s’ef- 
timoit trop heureux d’obéir. 

Ce n’eft pas fans raifon qu’on le 
croyoit enforcelé j il n’eft pas naturel 
d’oublier à ce point tout tefpeâ: hu- 
main : les ftécles paffés ne nous of- 
frent rien de pareil , ni dans l’hiftoire 
des Papes ( il fut unique en fon gen- 
re) ni parmi les Souverains J s’ils don- 
noient à leurs Maîtrelfes l’empire du 
cœur , ils fe réfervoient du moins la 
domination de leurs Etats. 

Les plus grands Tyrans , dont la 
'mémoire nous ait été tranfmife , pou- 
voient bien avoir des privautés avec 
elles, mais ils les blâmoient en pu- 
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blic , & fauvoient du moins une cer- 
taine décence convenable à la majefté 
du Souverain. ’ 

Mais Innocent X avoir livré à D. 
Olimpe & fon cœur , & fa perfonne , 
& fon Empire , & généralement tous 
fes droits fur le Temporel & fur ie 
Spirituel. Jamais Roi ne donna autant 
d’autorité à la Reine fon époufe j ja- 
mais Reine Régence n’en eut autant 
dans fes Confeils, que cette femme en 
avoir ufurpé , & fur le Pape, & fut 
les Miniftres & fur le Peuple. , 
Son audace fut poulîce fi loin , 
qu’elle changea les ufages les plus fa- 
crés qu’on avoir fuivis jufqu’alors fou? 
les Pontificats précédens. Toute la 
Chrétienté révoltée de la tyrannie de 
D. Olimpe vouloir fe féparer de l’E- 
glife Romaine. On étoit fur le point 
de craindre en Europe le fchifme le 

N iv 
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plus dangereax y y en eut-il jamais 
de pire que celui de voir une femme 
fur le Trône de Rome & le Pape à fes 
pieds* Je pourfois citer mille traits 
de rautoritc inouie de D, Olimpe , 
qui feroient plutôt frémir le Ledeur 
qCi’inccrêlrer facuriofité. Je me con- 
tenterai donc d’en rapporter un feul 
allez lîfigülier. - 

Notre Héroïne avoir un neveu 
( qui vit encore ) il pouvoir être âgé 
de dix-huit ans , & avoir la pliifio- 
nomie âlTez bête avec un vilage ef* 
féminéj prodigieufement borné , fans 
littérature , ignorant même jufqu’aux 
chofes les plui triviales , mal fait de 
corps , articulant difficilement , 8C 
doué des inclinations les plus baffes. 

Innocent X n’eut pas li-iôt apperça 
ce neveu de D. Olimpe qui le lui pré<- 
fentoit , que fe retournant vers elle » 
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il lui dit : de gracCyina chere belle-faur^ 
ne me Vamene-^plus^ en vérité il eji plus 
laid (i) que moi.M.z\gré cela il ne put 
lui refufec de le nommer Cardinal à. 
râge de dix-huit at>s,au grand étonne- 
ment de la Cour de Rome. Ce jeune 
Cardinal eft le Cardinal Maldachini> 
qui dans la converfation & dans les 
vifites qu’il reçoit fe fert d’une certai- 
ne rapfodie de complimens , palfé lef- 
quels il ne fait plus ce qu’il dit. 

Prefqu’en même tems on avoit 
caché dans les décombres d’un Palais 
la ftatue de Maforio , ce qui donnar 
lieu à mille pafquinades ,une defqnel- 
-les étoic conçue en ces termes: 


(i) Innocent X penfoit bien différemment 
de M. de Roquelanre , qui fit la fortune d’un 
Officier Gafeon , par la feule raifbn difoit- 
il , que fans lui il eût été l’homme le plus 
laid de toute la France 
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(i) Non pianger , Pafquino , 
Compagno ti fara Maldachino. 

En effet ce Cardinal fera éternelle- 
ment le jouet du Sacré Collège & le 
fcandale de l'Eglife , ne fut- ce qu’à 
caufe de la mémoire de D. Olimpe , 
qui força le Pape de le nommer fans 
aucun égard pour les Décrets de tous 
fes prédécefTeurs , quiiî xent l’âge de 
la pourpre au plutôt à vingt-cinq ans, 
encore faut-il avoir eu quelque grade 
dans l’Eglife. 

Du refte Maldachini n’avoit point 
les vices d’un méchant homme , fon 
plus grand défaut étoit de tenir par 
le fang à D. Olimpe , dont le nom 
fera toujours odieux aux Romains. Si 
tout autre qu’elle l’eût élevé au Car- 
dinalat , on n’en auroit dit ni bien 

(i) Pafquin ne pleure plus , tu vas avoir 
Maldachini pour Compagnon. 
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ni mal ; il éA vrai que depuis qu’il a 
quitté le parti de l’Efpagne pourem- 
brafler le parti de la France , il a ac- 
quis une certaine confidération. 

A-peine fut-il nommé, que fa tante 
lui recommanda exprelïément d.’avoiç 
toujours auprès de lui des hommes 
doétes dont la converfation pût l’inf- 
truire. Le confeil étoit fage, mais 
notre jeune Eminence n’eut pas l’ef* 
prit d’en profiter. Cependant le com- 
merce 'des François femble l’avoir un 
peu dégourdi , en meme tems qu’il n’a 
pas nui à fa fortuné , il agira très 
- prudemment de leur refter attaché. 

Mais revenons à D. Olimpe. Juf- 
'iqu’à préfent elle ne nous a paru que 
fort intéreffee', infenfiblement fon 
avidité la rendit cruelle. Elle feule 
fut caufe de la mort de Mafeambru- 
no (i) , & de tant d’autres dont elle 

(ï) ‘On peut voir' dans le Journal de Sainc^. 
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avoir tiré de grandes fommes j & qui 
ji’avoient agi que d’après, fçs ordres ; 
elle confeilla l’exiéçution de celui-ci 
dans refpérance de s’enrichir de fes 
dépouilles. 

En outre elle fit ôter la Daterie aa 
Cardinal Cechini , & traita Ci rudçr 
inent le Cardinal Pallote , qu’on lui 
entendit dire plus d’une ^o.is ai- 
merait mieux vivre dans un Cloître fous 
fobe'ijfance d*un Moine , quà 
fous la domination <^e JD» Olimpe. 

Sur ces entrefaites le Cardinal Pan- 
aiirole ^’efforçoit de peindre à S, 5.1e 
mécontentement de tous les AmbaüV 
deurs , qui fe plaignoient de n'avoir 
pas ï négocier d’abord avec un pre- 
mier Miniftre qui préfentât leurs trai- 
tés au Pape J ils avoient quelque peine 
ii’être obligés de s’adreffer, direde- 

Amour le détail'xles concuffions de Mafcam- 
bruno , qui Iç irenc çond.auioeç à soQtu 
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ment à lui dont ils ne pouvoient ja-k ; 
mais obtenir aucune décifion. Panzi- 
role étoit le feul de tousles gens qui 
entouroient Innocent X qu’il voulût 
bien écouter j d’autant mieux qu’il 
étoit excedé des plaintes qui lui reve- 
noient de toutes parts contre fa chere 
belle-fœur. Les audiences perpétuelles 
qu’il étoit obligé de donner le fati- . 
guoient horriblement , il n’avoit per- 
fonne qui phtrépréfenter pour lui. 

La place de Cardinal Patron , dont 
on décore pour l’ordinaire quelque, 
neveu du Pape , eft de lâ plus grande 
importance pour le profit Ôc pour les 
honneurs , mais très fatigante. Ce 
Cardinal , pendant que le Pape eft 
indifpoféjOu lorfqu’il veut prendre 
quelque repos, donne audience aux 
AmbalTadeurs J il négocie avec eux 
fans rien réfoudre , quoique Grégoi- 
re XV fe foit écarté de cette régie , 


Digilized by Google 



15S La V'ib 

en fe repofant généralement de tout 
fur fon neveu. De plus il ligne tou- 
tes les Lettres que le Pape écrit aux 
Nonces , aux Légats , aux Gouver- 
neurs de Province. Il prélîde dans les 
Congrég-ations d’Etat. Enfin on traite 
avec lui de même qu’on feroit avec le 
Pape en perfonne. C’eft d’un pareil fe- 
cours , dont Innocent X étoit privé. 

Pour fe foulager des foins Ponti- 
ficaux , le Pape eut plufieurs confé- 
rences avec Panzirolle ; les Ksveux, 
de leur côté , en tinrent quelques* 
■ unes entr’eux : on en mit plufieurs 
jfur le tapis ; mais D. Olimpe j qui 
faifoit femblant de condefcendre à 
tout , jectoit toujours à la traverfe 
quelque difficulté pour ne pas perdre 
fon qrédir ; elle fentoit bien la né- 
• ceflitéd’un pareil arrangement j mais 
.elle tiroit en longueur jufqu’à ce 
qu’on propofât quelqu’un qui fût en- 
tièrement à fa dévotion. 
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Il fut d’abord queftion du Cardi- 
nal Albergati, qui avoir le titre de 
Cardinal Louis. Le Prince Louis fe 
voyant exclu , mit tout en uiage pour 
faire nommer celui ci , qui étoit fon 
Parent j mais ce fut en vain , ce 
Cardinal n’avoit pas les talens né- 
ceflaires , foit dans les affaires pri- 
vées, foit dans la politique. 

On parla enfuite du P. Fabien AU 
bergati , Frere du Cardinal : il étoit 
Jéfuite , mais le Pape déclara qu’il 
ne vouloir point trop aggrandir cette 
Mai fon , où il y a voit déjà deux Di- 
gnités : finalement après une longue 
difcuffîon , on jetta les yeux, au grand 
étonnement de tout le monde & au 
grand regret des Parents du Pape, 
fur un Neveu poftiche , qui fut élevé 
à la Pourpre , fous le nom Cardinal 
Panfile , & avec le titre de Cardinal 
Patron ; il n’eft pas. hors de propos 
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de favoir fou hiftoire , d’autant plus 
que cette Eledion rendit D. Olimpe 
n furieiife , qu’elle donna dans les 
plus terribles excès, & contre ce nou- 
veau Cardinal , & contre ceux qui 
l’avoient fait nommer. 

C’efi: encore ici un des plus fin-, 
guliers prodiges de la fortune , que 
les fiecles avenir auront peine a pro- 
duire. Ce Cardinal ne lenoir point au 
Pape par le Sang , n’avoit aucun mé • 
rite dillingué ; il étoit même dénué 
de ces qualités elfentielles pour pa- 
roître à la Cour de Rome , dont 
l’elprit eft fi clairvoyant : fans aucune 
affinité avec le 'Pape, à- peine fon 
vifage lui éroit-il connu ; cependant, 
à l’iiiftant qu’il y penfok le moins , 
on le fit Cardinal , & Cardinal Ne- 
veu , comme s’il eût été de la Mai- 
fon des Panfiles. 

Il n’avoit pour lui que la naifiance, 

Ida 
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IfTii d’une ancienne Maifon chargée 
de dettes , fe s efpérances étoient bor- 
nées ; il s’appelioic Camille Afta.lli j 
.ce coup du fort étoit d’autant plus 
intérelfant pour lui , .qu’il n’étoit âgé 
que de vingt-fept ans. Sa figure étoit 
fort agréable ,,fes maniérés nobles : il 
avoir même cette gentillefle qui con- 
duit à la Prélàture , pourvu qu’on 
.bprne-lâ (oii^ar^ition j .mais ee qu’il 
y eût, de plus étonnant , & qui fur- 
. prit, toute .la Cour , ce fut de voir 
cleyqr à cette Dignité , faite unique- 
ment pour débarrafier le^Pape d’une 
,^multitu4e d’affaires très férieufes, 
un jepnc homme fans expérience , 
^ui n.’en favoit pas le premier mot. 

Ce qui l’aypit.fait un peu connaî- 
tre à .Rome , c’étoit le mariage que 
. le Marquis fon Frere aypit cqn- 
,traélé avec une Niece de D.,Qlimpe. 
^^a.bonne Dan?e , çpmfnCjon a vu> 
Partie I. O 
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cherchoit toujours à donner du luflrè 
à fa Famille , qui en avoir befoin 
par des alliances relevées. 

D’ailleurs i fa proteétion qu’eUe 
ne maiiquoit jamais’ de' promettré*, 
'fau‘ a ne la pas tenir , fervoir de dot^, 
pour l’ordinaire, aux Parentes qu’elles 
établiflfoit dans de grandes Maifons. 

Ce Mariage fût l’origine de là for- 
tune des Aftalli, En’éffét , c’eft par 
le confeil de D. Olimpe , qu’ôii ache- 
ta'pour celui-ci une Charge de Clerc 
de la Chambre du Pape ; & l’effort 
qu’on fit en faveur de ce petit Abbé, 
abforba la meilleure partie" de fon 
patrimoine ', & dérangea fort 'les ‘af- 
faires de 'fa maifon ,' quoique' D. 
Olimpe , malgré fon avarice j les 
eut beaucoup aidés j l’Abbé Aftalli , 
tout borné qu’il étoit , eut pourtant 
le bon fens & l’adreffe de mettre deux 
cordes à fon arc : il tenoic un peu à 

I 
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D. Olimpe par fon Frere j il s’attacha 
conftamment à faire fa Cour au Car- 
dinal Panzirolle , le feul après D. 
Olimpe J qui eut quelqu’aftendant 
fur l’efprit du Pape. 

Son étoile voulut que ce Cardinal 
le prie en amitié y la modeftie 8c 
l’honnêteté. fans baffelTe , que cette 
Eminence crut découvrir en lui, le 
-.mirent dans fes intérêts^ poutre la ' 
coutume de Panzirolle , qi^/ n’avoic 
jamais recommandé perfonne au Pa- 
pe , non pas qu’il ne fut porté de fon 
naturel à faire du bien , mais parce:-.^ 
qu’il étoit convaicu qu’innocent X 
*vouloit abfolumcnt que toutes les 
grâces émanaient du canal de D. 
Olimpe. 

Le Cardinal Panzirolle en parla fi 
fouvent au Pape &c avec tant d’éloges, 
vque Sa Sainteté finit par le goûter ; 

8c comme parmi tous fes Parens , 
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grâces aux foins que D. Olimpô avolc 
pris de les décarier tous , il n’en trou- 
voit "point en état 'de le fècofider » 
il adopta volontiers celui- ci , des que 
Panzirolle l’eut propofé. 

Cette nouveauté fut remàtquée à la 
Cour de Rome ,'comme une des^plus 
fingulietes qu’on eut vu s introduite 
depuis long- temps. On reconnut "que 
le Pape tie fe fetitoit plus en*état de 
vaquer ‘à'iien par lui-meme ÿ cat il 
aurôit pu nomnaer différens Miiiif- 
tres pour travailler avec lui , fanséle- 
, ver à une Place fi'éminente un Sujet 
•qui n’en avoit pas tout-à-fait les ra- 
îens , &: qifîl'falloit charger des 'plus 

• grands' fect'ets de l’Etat. 

Mais les AmbalTadeurs ne devarit 
négocier ^ lorfque le Pape ne tient 
pas fes Audiences dui™me, qu’a- 
vec le Cardinal Neveu, onfutobli- 
eé de le nommer tout à la fois-Cax- 
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dinal Sc Cardinal Neveu ; ôc cetre 
{ Promotion applanit la difficulté : c’é- 
loit , fi l’on veut , un Neveu tiré de 
fort loin:; mais en6n , fon Frere avoit 
époufé une Niece de la Belle-Sœur du 
Pape. 

- On ie douta bien que c’étoit un 
tour du Cardinal Panzirolle , pour 
rabaiffier Forgueil de D. Oiimpe , 
diminuant nonddécablement fon pou- 
• voir , il ti’y avoit point d’autre 
moyen:; d’un autre côté , moins ce 
Neveu poftiche avoit d’expérience, 
plus il étoit certain de régner fous 
fon nom. .Ajoutez a cèla que comme le 
Cardinal rPanzicolle avoit beaucoup 
de prétention à la Papauté , ilcomptoic 
fe faire dans ce jeune Prélat un àitii 
•puidant, qui pourroit le fervit à la 
mort d’innocent X , ayant déjà pour 
dui les’Barbairini & les "Efpagnols ^ 
4 Aaffivoulut-il lui annoncer cet(e nou^ 
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velle le premier , en lui difant : Ho 
fo. je vous ai fait demi - Pape j afin 
que vous me fajfie:ç^ Pape. Le jeune 
Adalli qui favoic au fuprême degré 
l’art de flatter le Cardinal Panzirolle 
lui repartir tout de fuite ; Je ne pourvois 
jamais reconnoître tout ce que votre 
Eminence a fait pour moi j quand même 
je lui donnerois deux Papautés \ & 
c’étoit vrai : on ne (auroit concevoir 
toute la chaleur que le Cardinal Pan- 
ziroile montra pour l’élever au faîte 
de la grandeur. 

/ Et à vrai dire, il n’avoit pas obli- 
gé un ingrat. Ce jeune Cardinal lui 
ctoit encore plus fincérement atta- 
ché qu’au Pape qui avoit fait fa for- 
tune. 

Tout ceci s’étoit tramé fi fecrete- 
ment , que la prévoyante D. Olim- 
pe , à qui jien . n’échappoit, , n’en 
ayoit pas eu le moindre foupçon. La. 
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nouvelle n’èn fut pas fi tôt publique ^ 
■que l’envie éguifa tous fes traits : on 
n’entendit que plainies & que mur- 
niufes de la part de tous ceux qui 
avoient quelque prétention à la Pa- 
renté d’innocent X. Us étoientfurieus 
de voir tranfmettre , dans une autre 
Maifon , des faveurs qui , de tous 

• temps ,^'dvoient été annexées à la 
Famille- du Pape : ils étoufterent en 

f cette occàfion leur reflentiment con- 
tre D.'OIimpe ,' & fe rendirent chez 
•'elle pour délibérer tous, enfemble 
fur le parti qu’il y avoir à prendre» 

• Quelques* uns furent d’avis^ que da 
'famille emiere s’exilât volontaire- 

■ ment hofs'dè Rome ,iipôur‘:montrer 
combien ‘ils 'éroient indignés de fe 
voir commandés par un Etranger qui 
venoit empwster fur leurs droits. 

■ D. Olim'pe’, qui'connoiflbit mieux 
que peifohne l’humeuï du 'Pape » pe 
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/ttt pas de cette opinion : eU? dit que 
ce içtoit rainer entièrement leur for- 
tune > que de s’éloigner de la préfence 
^de Sa Sainteté ;,elle avoir raifou j In- 
. cocent X é toit fort peu 'attaché ajou- 
tes les perfonnes de fon Sapg, puif- 
que fans le moindre fujet, il avoit 
chaflé de iRome fon prppre.Neyeu & 
{fa Femme. On peut conclure deU 
.que cet exil yolontaicej par lequel 
-on eut femblé youloir le narguer, 
. n’auroit feit que l’in difppfer. ; 

Ce moyen une fois rejette , on agi- 
.ta une autre queftion. On demanda 
{.files Parens iroient féliciter le ^nou- 
-yeau (Cardinal ou s’ils attendrpient 
que>cette jeune, Eminence vintichez 
„eux. Le Prince Loüjs jura qu’il ne 
commenceroic .-point j .cependant le 
cérémonial voulojt.qUe ce Prince lui 
' rendît les - premiers ^devoirs.» .p^rce- 
*qu’il]étOit Cardinal >:i 3c ‘Cardinal 

Neveu , 
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Neveu , & par conféquent fort au- 
de(Tus de lui (i), que le Pape l’avoit 
ainfi décidé en le nommant , ce qu’il 
avoit pCi faire de fon autorité privée. 

Enfin , pour ne pas aigrir Sa Sain- 
teté , il fut arrêté d’un commun ac- 
cord , que les hommes de la famille 
feindroient une maladie qui les dif- 
penferoit de cette vifite , .& que les 
femmes , fuivant l’ufage , fe mec- 
troient chacune chez elle dans leur lie 
de parade , pour recevoir la vifite de 
fon Eminence le jour de la Promo- 
•tion. 

Le Pape s’apperçut bientôt du ma- 
nège de fes Parens : il confeilla au 
nouveau Cardinal de leur donner un 
peu de fumée & de conferver le rôti 
pour lui ; ce furent fes propres pa- 
roles. Le Cardinal obéit fans repli- 


(i)‘A Rome fur-tout. 
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que & les prévint tous , excepté Juf- 
tiniani , qui fe fouciant fort peu de 
leur faulfe délicarelTe , avoit été chez 
lui le jour de fa Promotion , dc Par 
voir appellé. fon Coufin. 

Ces vifires du jeune Cardinal pro- 
duifirent un effet merveilleux fur 
toute la familîe révoltée. Les hom- 
mes & les femmes , fi l’on en excep- . 
te D. Olirnpe, parurent très conreiis 
de cette petite fatisfadion. Le Car- 
dinal avoir , à la vérité , l'extérieur 
charmant & poffédoit toutes les grâ- 
ces de la politefTe ; il les affura tous 
de fa bienveillance , leur du qu’il ne 
vouloir fe charger que de l’embarras 
&*des fatigues de fa place pour leuC- 
en laiffer l’agrément ik l’honorifique , 
qu’il n’avoit d’autre but que de fer- 
vir le Pape, fuivant l’obligation de 
fa Chargé , & d’être utile à fes Pa- 
xen« comme il le devoir» 
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La Princefle de RofTane , avec fa 
prudence ordinaire, repartit un jour 
â fon mari qui s’afïligeoir de cet évé- 
nement : Ne te défoies point ^ mon 
cher Prince ^ il \aut encore mieux 
que le Pape ait auprès de lui un Car^ 
dinal qui fait de tes amis ^ qu'une mers 
qui te détejie. 

L’attachement d’innocent X pour 
le Càrdinal Panfile , s’enracina fî 
profondément dans le cœur du vieil- 
lard , qu’il confenrit à ^out ce qui 
pouvoir le faire briller davantage. Les 
honneurs qu’on lui rendoit , éroienc 
autant de coups de poignard pour D. 
Olimpe , accoutumée à difpofer de 
toutes les places , de à manier toutes 
les affaires de l’Etat Eccléllalfique, 
Elle étoit inconfolable d’avoir entiè- 
rement perdu fon crédit ; qu’on juge 
de foii defeippir par fon ambition , 
de combien elle maudiffoic le Car- 

Pij 
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dînai Panzirole qu’elle favoic être 
l’auteur de fa di (grâce. 

Innocent X ne parut pas même trop 
prêter l’oreille aux plaintes qu’elle lui 
en fir ^ le Cardinal Neveu n’en eut 
pas moins toute fa confiance jufqu’à 
lui abandonner le foin de fes affaires 
domeftiques, & des biens acquis au 
profit de la branche aînée , pareequ’il 
ëtoip aulj^ capable de les biefl con- 
duire & de les améliorer , que le 
Prince Camille l’étoit peu. 

Tout le monde fe louoit du Car- 
dinal Patron ; les AmbalFadeurs , les 
Miniftres étrangers, les Officiers de 
la Cour, & bien des particuliers qui 
n’avoient point d’accès auprès du Pa- 
pe , avoienr recours à lui , mais ce 
n’étoit qu’une fatisfaélion apparente 
qu’on donnoit au Public. D'abord Son 
Eminence devoir en parler à Sa Sain- 
teté j après J pour toute répoüfe ^ on 
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auroir égard ou aux plaintes ou aux 
requêtes des fupplians , enfuite on 
fera ce qu’on pourra , fui van t le ftyle 
de la Cour de Rome , & finalement 
on nedaic rien du tout, ou très peu 
de chofe. 

On metioit fous les yeux de la 
jeune Eminence toutes les affaires 
d’Etat , au moyen de ce qu’il étoit 
obligé de les communiquer au Pape ; 
& Sa Sainteté, qui fe méfioit de fon 
peu d’expérience , travaillait volon- 
tiers avec lui, tie fût -ce que pouE 
l’inftruire. De forte, que Jufqiies là -il 
ne jouiffoit , pour ainfi d»re', cjue des 
honneurs de fa place , comme de li- 
gner le? Lettres adrelfées aux Non- 
ces , aux Légats , aux Gouverneurs 
de Province & aux grands Officiers 
de l’Etat Eccléfiaftlque, & ce n’étoJP 
pas peu de chofe. Quant aux autres 
expéditions de peu de conféquence , 

/ P iii 


P 


Digitized by Google 


» 

174 La Vil 

un jeune homme de mérite , élevé 
dans le Sécreiariac de Panzirole , en 
«toit chargé, 

O 

Pour consoler cependant D Olim- 
pe , qui ne s’appaifoit point j le Pape 
entendoit que le Cardinal Panfile eût 
de tems en tems quelque petite con- 
férence avec elle , comme s’il vouloit 
la confulter. Le Cardinal lui obéif- 
foit en ce point avec grand plaifir,' 
il outrepallüit même fe» ordres & lui 
faifoic part généralement de tout, 
foit qu’il craignît encore D. Olimpe 
comme un lion endormi , foit qu’il 
efpérât de profiter de fes lumières. 
D’ ailleurs il lavoir bien que te n’é- 
toit qu’une forme à remplir , puif- 
qu’ils n’avoienr ni l’un ni l’autre le 
droit de rien décider. 

^ Quand j’ai dit que c’étoit pour la 
forme , que le Pape gardoit encore 

quelque ménagement avec fa belU^ 

« 
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fœur , je n’avols pas tocr ; fon deffein 
éroic de s’en débarralfer , comme il 
le fie peu de rems après , les larmes 
aux yeux , mais enfin il s’y détermina* 
D. Olimpeeut ordre de ne plus s’in- 
gérer des aftaires publiques parti- 
culières , ni du fpitituel ni du tem- 
porel j'Ôr meme de ne plus paroître 
en la préfence du Pape , ni dans fes 
appariemens. Cet ordp fut pourtant 
un peu mirigé le lendemain par ua 
retour fur fon cœur , il lui permit de 
4’aller voir^uelquefois incognito pour 
caufer avec lui , faveur qu’il n’accor- 
da jamais à aucun des fiens. 


Fin de la première Partie, 
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